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UNE DES NOUVEAUT É S TECHNIQUE TRANSCONTINENTALE 1939 :

§ E F 9 •La distorsion créée inévitablement par la courbure des caracté-
à pente variable est supprimée dans lesristiques dans les tubes à pente fixe ou

penthodes à caractéristique basculante. — En effet, la tension de grille-
écran varie automatiquement avec la tension de polarisation du Tube,
c’est donc l'intensité du signal reçu qui détermine lui-même la valeur
de l'amplification nécessaire pour l’obtention d'une bonne audition en réglant
le point de fonctionnement de la lampe sur une partie rectiligne de caracté-
ristique ayant la pente voulue Cet ensemble de parties rectilignes forme une
caractéristique basculante.

# E B F 2 t Ce type de Tube existe en combinaison -avec deux diodes, ce
qui permet son utilisation simultanée en amplificateur M. F — détecteur.

# EF M I # Un Tube basé la même technique de construction, maissur
combiné cette fois à un élément cathodique avec écran fluorescent, a permis
de réaliser en une même ampoule une penthode à caractéristique basculante
et un indicateur usuel cathodique

0 1882-1883* Pour l’alimentation H.T. les nouveaux tubes redres-
seurs à grand coefficient de sécurité.
NOUVELLES PERFECTIONS ASSURANT DES PERFORMANCES NOUVELLES QUI CARACTERISE-
RONT US POSTES VRAIMENT MODERNES.

NOUVEAUX TUBES# Æ
<=>VUtUuxuL— — >

o\Un44i*ait;
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• DEMANDEZ A LA COMPAGNIE GENERALE DES TUBES ELECTRONIQUES # 44, RUE DE LA BIENFAISANCE, PARIS-8*

La documentation sur la nouvelle Série Transconti- Edition de luxe, 80 pages, caractéristiques détail-nentalc 1938- * 939. lées, courbes, schémas, etc... Fr. : 9/ », francoL'ensemble des deux Bulletins Techniques spéciaux, ; recommandé.
•«.*
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2 7, R U E D I D E R O T
MIC. 09-30 •ISSY-IES MOULINEAUX

28, RUE S'-DOMINIQUE - 31 JANV. AU 3 FËV. 1939
VI » E X P O S I T I O N D E S P I È C E S D E T A C H E E S
présente une exclusivité sensationnelle |
et ses nouveaux modèles 1939

( STAND 14

Publ. J.A. Nunès-135 D.

METOX
71, rue de Provence — PARIS (9e)
Téléph. PIQ. 64-47

présente ses

BOBINAGES 1939
BLOC POPULAIRE 1939 standard
SPIR 1937 et 39 (Modèle déposé).
BLOCS COLONIAUX :

BLOC POPULAIRE 2 bandes 13 a 52 m.
BLOC SPECIAL OC, 5 bandes 9,80 à 88 m.
SUPER BLOC ME:SSNER, 5 bandes, 9.80 6
550 m. Ces trois blocs sont équ- pés do
contracteur et tubes en CAIIT.Supports de
lampes en stéatite.

JEUX MF DE GRANDE VENTE :
Jeu MF à fer, très bon marché.
Jeu MF à fer à inductance réglable.
SÉRIES MF Pr POSTES PROFESSIONNELS*
Jeu standard à fer pour ut il ïsation des
lampes 6J 8G ou 6TH 8G.
Jeu MF à sélectivité variable à fer, (I ou 2
étages).
Jeu pour AVC amplifié et circuit LAMB.
Ces sé ies sont à ajustacles à air.
BOBINAGES POUR TÉLÉVISION

E“ M.C.B. et V. ALTER
17 à 27, rue Pierre-Lhomme,COURBEVOIE!

U Téléphone ; DÉFENSE 20-90, 91 et 92
PU JAV1ET H

SALON DE LA PIECE DÉTACHÉE — STAND N° 57SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE STAND N» 9

LAteliers DA DUTILH& >a.
<81. rue Saint-Maur PARIS-XI*

RADIO - DÉPANNAGE & CONTROLE
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Radio - Dépanneur “ M O V A L ”
R A D I O - P U P I T R E - LAMPEMÈTRE UNIVERSEL

OSCILLATEUR “OSMO A ”
GÉNÉRATEURS ÉTALONNÉS H.F. et B.F.

CONTROLEUR “VAFO ” - VOLTOHMMÈTRE “VOLO”
M I L L I A M P È R E M È T R E S U N I V E R S E L S
O S C I L L O G R A P H E C A T H O D I Q U E

L-

vjiirtj»

SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE — STAND N* l4 l



VOTRE INTERET
EST DE VOUS ADRESSER A UNE MAISON STABLE ETSÉRIEUSE VOUS OFFRANTUNE GARANTIE CERTAINE.
M ÉFIEZ-VOUS PAR CONTRE DES OFFRES SOI-DISANT SENSATIONNELLES FAITES PAR DES MAISONS
PEU SCRUPULEUSES ET QUE VOUS RISQUEZ DE VOIR DISPARAITRE AVANT LA FIN DE LA GARANTIEI

*

6 Lampes “ Verre” toutes ondes 7 Lampes “ Rouges ”
Equipé avec les lampes : 6A7, 6D6, 75,
42, 80 et œil magique 6G5. Bobinages
spéciaux à fer. Cadran carré. Eclairage I
général et trois voyants lumineux. Chan- I
geur de tonalité. Volume contrôle inter-rupteur. Antifading à grand effet. Prises
pick-up, Haut-parleur et secteur supplé-mentaires. Sensibilité extrême. Grande
sélectivité. Musicalité parfaite. Réglage
facile et précis par œil magique.
Prix du châssis nu, sans lampes, garanti
un an
Jeu de cinq lampes sélectionnées ..
Œil magique (facultatif )
Ebénisterle horizontale grand luxe avec
appliques chromées
(540 x 300 x 260).
Dynamique, musicalité
parfaite 59
POSTE COMPLET auCOMPTANT
A OR ÉDIT : 70 FRANCS PAR MOIS
Suppl, pour œil magique (Unie coaijjri r ). 45

toutes ondes Automatic 7 toutes ondes
(EK2, EF5, EB4, EBC3, EL3, 1883 et
trèfle cathodique EMI). Antifading par
lampos 6éparéee. Deux étages B. F.
Grande fidélité. Réglage manuel de tona-lité. Prises pour pick-up et II. P. supplé-mentaire.
Prix du châssis nu, sans lampes, garanti
un an
Jeu de lampes sélectionnées
Dynamique musicalité parfaite ...
Ehénisterie horizontale •

de grand luxe (610 x
280 x 250)
POSTE COMPLET AU
COMPTANT
A CR ÉDIT : 90 FRANCS PAR MOI8

6A8, 6 K7, 6Q7, 2 x 6V6, 574 et œil ma-gique 6G5. Accord manuel et automa-
tique pour 8 stations P. O. et G. O. par
boutons poussoirs. M. F. à noyau de fer
polymérisé. Détection par double diode.
Antifading retardé à constante de temps
musicale. Push-pull par transformation,
lampes 6V6 à faisceaux électroniques
dirigés. Contre-réaction B. F., etc., etc.
Ce poste comporte tous les perfectionne-
ments.
Prix du châssis nu, sans lampes, garanti

545
275

395345 275135 5935

875695 135.. 135• • • un an
Jeu de lampes sélectionnées
Ehénisterie de grand luxe avec appliques
chromées (550 x
350 x 280)
Dynamique spé-
cial 24 push-pull. 89
POSTE COMPLET AU
COMPTANT
A CR ÉDIT :110 FRANCS PAR MOIS

175 1095UNE AFFAIRE POUR
LES BRICOLEURS
Châssis de poste
auto, 5 lampes, fac.
à transf. en poste
secteur. Quantité
l i m i t ée .
Vendu tel
que il u L

Jeu de lampes de 1 er choix :
(78, 6A 7, 78. 6B7, 42) ou
(78, 6A7, 78, 75, 42)

Dynamique aimant permanent .
Câble flexible avec cadran spé-

cial pour commande à distance
C O N V E R T I S S E U R
pour alimentation de poste
auto et poste secteur .
Fonctionne sur accus de 6
volts. Fournit du courant
continu. 250 volts sous 50
mA. Valeur 280 fr
Système de filtrage
Boite blindée pour celui-ci
L’ensemble des pièces et lampes for-mant un poste fonctionnant sur 6 ou
12 v. batterie. Complet . .

Ces 2 postes voiture sont d’une marche
parfaite et peuvent être entendus en nos
magasins. Toutefois en raison des prix
très' bas auxquels ils sont offerts, ils ne
peuvent bénéficier de notre garantie
habituelle. Il s’agit de supers avec étage
II. F. assurant de ce fait une sensibilité
parfaite sur les 2 gammes d'ondes.

i ! 39
139 »

79 »

20 »
! POSTE PHILIPS SP ÉCIAL VOITURE
! équipé avec lampes spéciales 6 volts bat-! terie EF2, EKl , EF2, EBi, ELI, EZ1.

Vendu absolu ni. complet avec câble
SUPER 5 LAMPES

TOUTES ONDES
et cadran pr commande à distance p **r p
et v compris dynamique à aimant
permanent PHILIPS Vf U89 »

39 »
Grande Marque, série luxe,matériel impec-
cable. Lampes américaines de la nouvelle
série à culot octal : CA7, 6 D 6, 75, 42 et 80
pour courants ait. 110, 130, 220 et 250
volts. Toutes ondes, antifading intégral
par duodiode. Tonalit é variable. Antipa-
rasite spécial. Prise P. U. Sélectivité
8 kc. 6, puissance 8 watts. Dim. : i
haut. : 400 cm, larg. : 360, P HPprof. : 270. Complet (val.
1.520 fr.) %J *J\J
A CR ÉDIT: 60 FRANCS PAR MOIS |

5 »

UNE AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
4 VOLUMES INDISPENSABLES

AUX 8ANS-FI LISTES
# L’INDICATEUR DU 8ANS-FI-LISTE ET SON ADDITIF
# LE GUIDE DE D É F E N 8 E

CONTRE LES PARASITES
# É LECTRICITÉ - R A D I O-

T É L É V I S I O N . Le tout
pour (franco : 1 2) 10

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE (Pour ta suite tournez la page)



AVANT INVENTAIRE
Gros Rabais «le plus «le 50 °/0& Comme chaque année nous soldons avant inventaire un certain nombre d'articles

à des prix invraisemblables. La quantité de ces marchandises étant limitée nous
ne saurions trop conseiller à nos clients de faire leurs uchats d'urgence.

CONDENSATEURS TUBULAI-
RES A FILS, 54 cm. X 40.000 0 75
s:KO à *).ooo.
0 .10 à 0.2SCompteur “ LIP ”

DE PRECISION. Boite inviolable en bakélite,

lonctionnant 43 minutes car /introduction
d'une .pièce de 1 lranc. Mouvement d horlo-
gerie électrique très soigne. Valeur t yÇ

ISO francs 1**

MIQUË !1 »
1 50

CONDENSATEURS MICA « VERITABLE ALTER >. 1 » 550 à 2.000.
Un colis-réclame contenant du matériel abso-
lument indispensable a tout sans-filiste
coicurs, artisans, etc., etc. Valeur réelle supé-

rieure à 200 francs.
10 k 500 bri -1 2$

POLARISATION sous 50 2, 5. l t) mfd
20. 2S. 30 et 50 mfd
Sous 200 volts, 2. 4 et 6 mfd

2 »

Net (franco 85)... 759 »
4 »

DYNAMIQUE
CONOENSATEURS ELECTROLYTI -

QUES TUBULAIRES
Pramiar choix... I » 12 mfd. 600 ..... 12 » 2 x8 mfd, 600 v

KOLSTER ” 1 châssis tôle.
1 cadran PO-GO-OC

carré gr. modèle.
1 condensateur.
2 cages.

10 supports de lampes
2 rhéoState.
2 potentiom. av. int.
2 potentiomètr.

interrupteur,
îo résistances assort.
10 c o n d e n s a leurs

fixes assortis. *

2 blocs P.T.T. 5 mfd
£00 volts.

1 parafoudre.
1 bloc isolé 500 volts

(6+2+1 (4x0,5).
Ces pièces étant prélevées dans notre stock,

les valeurs chmiques et autres des diffé rentes
pièces no peuvent en aucun cas être choisies
par nos clients. -

En cas d 'épuisement d'un article, nous nous
réservons la faculté de le remplacer par un
autre de mémo valeur.

1 lot bobinages dit.
1 self filtrage.
1 cordon 5 fils.

20 boutons.
1 self de choc.
4 blindages ronds.
1 bobine excit. dyn.
2 prises de courant

mâles.
10 ni. fil d 'antenne.
10 m. ni américain.
5 m. fll de soudure.
2 volumes + 1 addi-

tif ( Indicateur du
sans-fiiiste ) et Gui-
de de défense con-
tre les parasites
industriels).

Affaire exceptionnelle
Quantité limitée

type
Cône, puissance 8 w.

Résistance 7.500 ohms, diamètre de cône 28
cm. Mont é BUT chisoit» d'ampli avec By *.ternp

de filtrage Dabilier. Ce dynamique de forte
puissance pont s’adapter à toute lampe de

sortie à condition de lui adjoindre une £Q
excitation réparée. *** •

u mfd. 6C0 v
lé mJd, 600 v . tl »

14 >

A ». Power
CONDENSATEURS ELECTROLYTIQUES

beitiers métalliques rectangulaires
6 mfd 1.0» volts.... 4 » I a -M mid 45v voila . 4 03

4+8 mfd 500 volts S »

CONOENSATEURS CHIMIQUES BASSE TENSION
4 volts 250 mfd 4 > I 4 volts 2.W0 mfd.. 12 »g "}u J 2W mfd.. 16 » üt volts 2.000 mfd.. 16 »

12 volts 2.500 mfd.. 17 » fiu volts 2600 pifd.. 18 »

sans

BOBINAGE FERROLYTE
JEU de bobinages se composant des pièce»

suivantes :
Oscillateur : OC : 018 - PO-GO : 3846.
HCau°tcdfréquence*'1^OC !rm°- VO-QO : 4ttC.
Movenne fréquence : sélectivité variable 7116

« t 7112.
Bobinages OC à réglage par déplacement du

noyau magnétique.
PO-GO en pôt magnétique fermé, moyenne

fréquence pôt fermé, sélectivité variable,
syst ème Ferrolyte sans variations de cou-
plage. Valeur

PRIX

BLOCS ÊLECTROLYTI-
QUES CARTON 200 VOLTS
2 x8 mfd 1J *1§ >

16 *
2 x 24 mfd.:....
16+8+4* 2 mfd
16 + 16. 14 *14; 16+8+2, 16+16 +10, 16 x8+ 8. Pièce 10 » Mat ér ie l moderne < star »

CONDENSATEURS BLOC MÉTALLIQUE
AU PAPIER GENRE P.T.T.2Ü0 »: 69

0,25 mfd 500 volts... t »
6 mfd 503 volts ... 4 »
(2+2) isolés à 750 v.
T (7+1) isolés X.
500 volts
4+4+.2+2 500 volts.. « »

0.1 mfd 1000
volts
2 x 0.2 mfd »0

1 »
BOBINAGES F. E. G. Bloc
d'accord PO-GO pour tous

montages.
Haute fréquence. Complet avec schéma* 6. »
Accord ou H F 801-802.
Accord et réaction 1003 ter
1C03 ter OC

1 50volts
1+1 +0.1 mfd 500 v.. 2 »
4+3+240,5+0,5 650 v. I »

^ .
•4+4) isolés à 1-500 volts + (1+1+1-) isole» à

SC3 volts

2 50
Condensatsur Cadran carrévariabla 2 cages4 50

9 » 6« Avion : 199 »
6 » DYNAMIQUES 15 L'ensemhle dee 2 pièces. 32 »Rien que des grandes mar-

ques : Arcès. Pascal. Dukson.
Altona ; 16 cm
19 cm
21 cm
19 cm., 1.CC0 ohm», spé-
cial pour 2* dynam. ( no-
tes aiguës )

BOBINAGES STANOARO
TOUTES ONDES

C O N D E N S A T E U R
« PLESSEY »

a >
35 ,
38 >t

16JElT pour super
entièrement blind
ajustée avec bloc central accord
et oscillateur monté sur con-
tacteur 4 galette.' Com- C4
plet avec schéma

Blindé 3 x 0.46472 kc. à fer.
é. MF réglée et

32 »
Nous consulter pour 24 et

26 cm.
Dynamiq. 21 cm. X revoir 15 »

Dynamiques 19 cm. & aimant permanent, à
revoir ®®®î30 »

B L O C U N I V E R S E L T O U T E S O N D E S
Monté sur contacteur pour tout montage compor-
tant 3 gammes de réception : OC-PO-GÛ, sur OQ
noyau magnétique. Pading s* chaque gamme W

B O B I N E D’E X C I T A T I O N v e n d u e p o u r l e f i l
10.100 émaillé. Poids : 6C0 grammes 3 > Européens ts bro-

chages
A mér i c a i n s o 7 0
Transcontinentales
et « métal

PICK- UP grande marque
tout métal. Av. toi. 7Ç
eont. Haute fidélité

. 0 40

HAUT-PARLEUR IÏU 6 R É-
TIQUE “ PHILIPS”CONTACTEURS i » PICK-UP Fl DEL ION

av. arrêt automat.
Valeur : 24J

type américain, à galette.
Contacts argentés bakélite
HF. 1 galette 3 positions
4 circuits C

79En É bénisterie avec volume
contrôle — Musicalité
parfaite. Valeur 600.. 09
Quantité strictement limitée

i6 »
2 galettes 4 positions 6 circuits
3 — 4 — 9 — 7 » T CASQUE

500 ou OA
2.ÛC0 ohms .. Ofc

ÉCOUTEUR

12 > EBEN ISTERIES
p * haut-pari. 4 A
Soldées * "

RHEOSTATS
toutes valeurs pour À
poste 'accus “
INVERSEURS bi e» J
tripolnires *r
POTENTIOMETRES
200 à 66)00 ohms p.»
po^te accus *
RESISTANCE graph A
var i ab le 0 i 10 “

RESISTANCE A FIL
La. plus grande marque..
La meilleure qualité. UN LOT A PROFITER

-Charg' d’acc. dop. 30 Tension pl&q. dep. 80
Alimentation totale depuis.... —175 *

POUR TOUT APPAREILLAGE POUR ACCUS
NOUS CONSULTER .

Toutes valeurs L..
Par 100 assortie» (selon stock disponible) .. 49 »
25 résistances 1/2 watt. Valeur 25 t _
25 résistances t watt. Valeur 40 12 »
10- résistanees 3 watts. Valeur 20

0 50 seul.
Première
marque... 19S s

S »

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE ( SUITE PAGE CI COMTQE )



Fil antiparasite « Dle-la », le mètre
Blindage pour lampes
ou bobinages
Châssis nus pour 4,
b, 6 et 7 lampes
Padding dble 6 / stéa-
tilo i2£Ô et SCO e»n ).,. 2 »

Un lot important d'appare i l s • TELSEN >
Le plus grand spécialiste
européen de microphones et
d'instruments de mesures.

5 »

1 75
P m

8 »

fartyfoeù
au#>
sic Les cinq

Ampoule cadran 1" choix pour 2. 4 et 6 volts.. 1 58
Fil d'antenne, le mètre
Fil américain 8 < 1C. le mètre
Fil de descente d'antenne, sous caoutchouc, le

mètre
Prise de courant murale bakélite, standard. 4

Valeur : 3 f rancs
Inverseur an îcnne-terre, parafoudre, sur ba* g

I »

0 4 0
0 4 8

MULT1 METER
üII appareil de
mesures
tout sans-flliste

posséder.
C'est un contrô-
leur pour cou-
rants continus
et alternatifs à
multiples
ges milliam-
pôremètre, volt;
nètre. 5 échelles
de lcc turesgQ

MILLIVOLT-
METRE

de poche à. AtZ
pl. loct ^

1 »
MICROPHONE

V haute fi- >IQ
délité ^

que

kélite. Valeur : 10 Irancs
Fil souple d’antenne, ga:ne coton, fil cuivre

divisé par 25 mètres. Valeur : 2) francs..
Antenne intérieure Incomparable < * complète,

avec descente et isolateurs, grande effica-cité. Valeur • 12 francs
Cordons pour poste accu 4,"S conrt. 1 m. 5D.

Valeur : 12 francs
Soudure dc-capante. le métré
Soupiisso 2 et 3 mm, le mètre

doit 1er CHOIX
SEULEMENT 5DIAPHRAGME

Cde MARQUE
Reproduction

par faite et puis-
sante. Ex- 4 Q
reptionnel. •»

3VENDUES AVEC BON DE
GARANTI; OE G MOISusa-

2
1 >Accu* genre À 409,

A 410, A415, A425,
A455. B405. B4C6.... IB »
Secteur européen-
ne : genre E415,
E438. E409

E445, E447, E443... 25 >
Régulatrice F31Ô . 7 »

Régulatrices Fer-
Hydrogène 0 a. 45,
l>.55, 0.70. 0.90. .... 4 »

59 »
10 »
19 »
11 *

0 75
TRANSFO D’ALIMENTATION

Européens 4 vo l t s
Pour 3 et 4 lampes valves,

1 alternance
5-6 lampes av. répartiteur 34 »
6-7 lampes a - ec distrib. et

valve sur dessus ;
60 périodes
25 périodes

7-3 lampes av. support de
valve AZI sur dessus.. 49 »

VOLTMETRE
A encastrer 2 lectures 0 à 6 et

0 à 120
Mod èle de poche à 2 fils
Modèle à encastrer 0 & 6. 0 &

10. 0 ik 20 ou 0 ù. 50. Except

15 »20 »
Lampe multiple Lcewe 3NTW
Support spécial
R643 7 broches. R69
Américaines J2A et 10

K
25

32 *35 »25

EXCEPTIONNELLEMENT. Milita mpèremètre
de grande précision. Modèle à cadre mobile
très amorti. Deux ipivotages rubis. Boî tier
nickelé A encastrer. Diam. 65 cm. Fixation
par coltcretle 0 à 4 millis avec 2 ca- CQ
droaa W

América ins f i vo l t s 3INCROYABLE) Pour 3-4 lampes sans ré partiteur ....
Pour 5-6 lampes avec répartiteur

Pour 6-7 lampes avec fusible sur dessus
' Lampes rouges 6 vo l t s

Pour 5-6 lampes avec répartiteur
Pour 7-8 lampes avec répartiteur

2 9 »
39 >

Nous venons de nous rendre acquéreurs de
10.000 lampes américaines absolument d’origine
l*r choix de la plus grande marque connue.

Nous les offrons -à moitié de leurs valeurs.
GRANDE PUISSANCE POUR AMPLIS ET BF

4 9 »

3 9 »
49 »t POTENTIOMETRES

UNE AFFAIRE A PROFITER
Trnnsfos 6 volts 3. VKRITARLE AI.TEK. avec

distributeur de tensions. Convient pour 94
b et 6 lampes

421.CÛ125.000 eans interrupteur....
5C/:C0 tans Interrupteur
2.020-5.C00-50.OX) arec interrupteur

396 6L6. 6V6, 6B5. 45. 46!
4 457 50500.010 avec interrupteur

2.OCO-3.O0O-5.000-1C0.OCO bobinés avec interrupteur.
Oros modèles avec interrupteur, 50.000 et

500.OCO soudés

NOUS CONSULTER
POUR TOUS AUTRES OEBITS ET VOLTAGES

CHASSIS O'AMPLIS 27 x 19 x 8 cm. comportant
1 transfo primaire 110-130 volts, secondaire 350 v..
HT 2 volts. 5 lamws, 5 volts, valve. 1 sup- OQ
port de valve 30. Valeur : i2J franc* d*

Except ionne l. Sets de filtrage 3X1 ehmB.
60 millis

7 LAMPES DOUBLES A USAGES MULTIPLES

19. 79,' 12A7. 25A7, 25L6
LAMPES TOUT ACIER

392

REGLAGE
VISUEL

Réglage de gde
précision. Pré-
sentation mo-
derne très soi-gnée. Va- 4 p
leux* 4$ fr. »

34 66A6. 6K7. 6J7, 6Q7

83C0 ohms. 70 millisAmérica ine verre
(ou lo t oc ta l)

6A8, 6K7. 6Q7. 6F5.
6F6. 6C5. 6J7
Tout métal, suppléai. 5

América ines 2 vo l t s 5 1

24. 27. 35. 56. 56. 57.
53. 2A7. 2B7. 2A6 24 et 29
4/. 2A5 29 et 37

Américaines fi voit* 3 1
6A 7. 6B7, 6D6. 6C6.
6DL 75, 76. 77. 78. 41.
42. 43 24 et 29
Américaines spéciales :

DETECTEUR A GALENE

Complet «oua verre 7 Moteur POWER-TONE 4 pôles type R.A.. 2 im-pédances. Réglage mierométrique des JC
masses polaires. Valeur 243 fr, Soldé.29

FERS A SOUDER
Un lot de moteurs magnétiques de grande

puissance BALDWIN UTAH américain d'ori-gine. 4 pôles équilibrés à. plaquette vibrante.
Très sensible, pouvant servir de inicro- JQ
nhone. Valeur ; 181» francs *§5e

Valve t
80. £1. C2, 84, 5Z3.
25Z5. 5Z4, 5Y3. 80S ... 24

Œ il magique t

19

Modèle réclame...; 12 MODELES
PROFESSIONNELS

50 watts
100 watts, 110 ou
220 volts

2336. 37. 38. 39/44
32 605, 6E5 3412A5

29 FILS POUR BOBINAGES
Vendus par bobine de 230 à 500 grammes :
IC/lC0 2 couches soie, le kilo 29
12/100 1 couche émail et 1 couche soie, le k. 29
11/100 1 renrhe émail, le kilo

PILE
OE GRANDE MARQUE ABI. AB2 24Européennes secteur 1

Genre E 415. E 424.
E 43), E 499
E/442, E452. E441«445, E455. E447. E448.
E449. FAlfi -
L444. FM6. AK1. ACEI 34
Européenn. Transcont. 1
AKS, ABC1. A FJ, A ET 35 KMl
ADI, AIIl, AL2, AIX N CM. CL4
‘‘ 12 CH. CY2

19
Sér ie rouge :24 EK2. EBC3. EBF1,

LBL1
EFS. EFfi. EL2. KL3. 35
EKi. EL5, EL6. EBF2. 43
EF8, EF9
L’B4. EZ3. EZ4, 1£83. 26

2926 38
M CHRONO-RUPTEUR

Cet appareil intercalé entre une
bot ne murale et la fiche d'un appa-reil électrique eu de T.S.F. assure
automatiquement et h. une heure
déterminée soit l 'allumage, soit
l’extinction de
cet, apparril.

PRIX SPECIAL DE LANCE /Q
MENT. Valeur 1 71 Ir. 50 . **^

37

36. 38
90 volts 10 millis.
Pile de polarisation g
Pile de poche 4 v. 3

PILE MENAGE
ù, laines

29AL3

Valves e t redresseuses :Accus genre , t
A410. A A4 1 5. A435,
BW5. BCOé. K41.9
A 442. B442. H443. C443 32

506. 1801 2520DECOUPAGES A LA
PARTIE INFERIEURE

Haut. <170. prof . 240. 4A
largeur 360 w

7 291561
M ICROPHONE29If 80. 20 10108à bornes. T R E S 8E N S I B L E
grenaille

Transio pour micro rap- 40
port 1/30....I

Pastille de -microphone à 0
L’ensemble complet avec OQ

schéma -
GRATUIT:Sur simpledemande vous recevrez tous renseignementstechniquesutilesainsiquelesmodalitésde venteàcrôdiiGoindrelW

.VOUS POUVONS FOURNIR TOCS LES TYPES DE
LAMPES ANCIENS F.T MODERNES AUX MEIL-

LEURS PRIX . CONSULTEZ- NOUS t...
SEULE MAISON SPECIALISER DF. TOUT PA RIS.
HfR / F/C.4 7JO.V GRATUITE SUR APPAREILS DE

MESURE ET POSTES.

29ECONOMISEZ LA VIE DE VOS
LAMPES AVEC NOTRE SUR -
VOLTEUR • DEVOL^EUR qui
les protégera contre les sur-
tensions. Complet avec volt-
mètre pour secteur 110 ou 9C
220 volts

grenaille

1

COMPTOIR M B RADIOPHONIQUE
160, Rue Montmartre 48, Rue du Faubourg du Temple - PARIS
Expéditions immédiates conlre mandai à la Commande . C. C. P. Paris 443.39

Service Province au 160 Rue Montmartre, seul magasin ouvert les Dimanches et Fêtes de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 hv



La commande à distance /

Le Sélecteur “ MÉLODY ” le plus précis du monde
Laboratoires 'V', 2 1 0, r u e L e c o u r b e — P A R I S - 1 5 ®

SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE - STAND A2

MESURER “AU JUGÉ ” :NON
MESURER JUSTE

oui !
^4 OF .LLa

AA
D’ÉLITELAMPES

NATIONAL
^UNION^

RADIO TUBES

6 moisgaranties

AU AADO ll/AW WORK
Sw GUAftANTCED ^ Vous êtesappelé tous les jours

à effectuer des contrôles
divers. Comment pouvez-
vous le faire, sans erreur et
d ’une manière vraiment
scientifique, si vous ne possé-
dcz pas d ’a p p a r e i l s d e
mesures ? Les appareils de
mesures Philips substituent
aux mesures établies par des
moyens de fortune la préci-

- sion rigoureuse de rensei-
gnements scientifiquement

obtenus.
Tous renseignements
et documentation

rr
11 NATIONAL UNION ”

AMÉRICAINES D’ORIGINE
Série : VERRE, VERRE OCTAL MÉTALLIQUES

NOUVEL ŒIL MAGIQUE 6AD6G
Octal à 2 électrodes

NOUVELLES LAMPES 6K8, 6U7, 6 A B5,
25A7G en stock

TUBES CATHODIQUES
CELLULES PHOTOÉLECTRIQUES

Agence exclusive
UNION RADIO IMPORT C°

3, rue de Copenhague, PARIS 8°Tél. LAB. 26-25

O S C I L L O G R A P H E
CATHODIQUE G M 3153
Amplificateur et base
de temps incorporés.
Oscillateur local à
10.000 pér. : sec. Dia-
mètre d 'écran 7 cm.
Sensibilité max. (avec
contre-réaction) : 0,1V
eff. :cm. Amplificateur

linéaire de 40 à
30.000 pér.; sec. PHILIPS

Notice franco DÉ P A R T E M E N T A P P A R E I L S D E M E S U R E S
2,CITÉ PARADIS,PARIS-X« - Tél.Taitbout 69-80, 99-80Publ. RAPY

L E S B O B I N A G E S

FRANCE ÉLECTRO RADIO
SALON DE LA PIÈCE
DÉTACHÉE - Stand n° 147

145 bis,Rue d’Alésia, PARIS- 146
Téléphone = L E C O U R B E 98-97

n o t r e B l o c T. O. 3 0 1 ?C o n n a i s s e z - v o u s
PUBL. RAPY

POTKKTIOllîlTRES
AU GRAPHITE AVEC OU SANS INTERRUPTEUR - DOUBLES - PRISE MÉDIANE

CONDITIONS SUR DEMANDE

Etabli DADIER et LAURENT, 8, rue dé la Bienfaisance,
VINCENN£S (Seine). — Téléphone PAU. 28-33

Agents dépositaires à Paris t COLT ÉE et CHAUMONT, 173, avenue de
Clichy, PARIS (XVIIe). - Téléphone MAR. 92-00 et 92-01



loujousisdu fuuuul
DOUR UN bON TECHNICIEN

B.ROGtN

Pubi. Service Propagande £. C. T* S- F- n° /

Le développement considérable de la Radio et de ses débouchés
explique les besoins croissants de l’industrie en techniciens de
valeur — depuis le simple monteur jusqu’à l'ingénieur conseil —AUCUN diplôme n’est plus apprécié par les chefs d'entreprises
que celui que décerne en fin d’études

L’ÉCOLE CENTRALE DE T.S.F.
l a g r a n d e é c o l e f r a n ç a i s e d e l a R a d i o

J E U N E S GEIIMS
qui lisez cette Revue et qui aimez la Radio, SOYEZ PRÉVOYANTS,
préparez-vous, dès maintenant, des situations d’avenir , en vous
inscrivant aux
COURS du JOUR — du SOIR — ou par CORRESPONDANCE de

L’ÉCOLE CENTRALE DE T.S.F.
l a p é p i n i è r e d e s r a d i o s f r a n ç a i s

qui en quelques années a formé, instruit , diplômé
et pourvu de situations d'avenir plus de
18.000 JEUNES TECHNICIENS

Demandez le guide des carrières civiles et militaires de la Radio

ECOLE CENTRALE DE T-S-F
Téléphoné.Central 78.8712 rue de la Lune PARIS 2e

J
V I I



^Cans1rvGteurSj_D6panneurs
^
^̂ ^̂

vous désirez un appareil de contrôle
Simple, Pratique, Complet ?

A :m
- - y y::

Hétéro-lampem'etre"HAMPSTEAD// (Licence
exclusive)

comprend î Une hétérodyne modulée;
Un iampemètre;
Un ensemble de contrôle pour toutes les pièces entrant
dans un appareil radio t capacités, résistances, poten-
tiomètres, etc., etc.., ainsi que pour la mise au point de
châssis et le dépannage à domicile ou à l'atelier.

Agents demandés pg

t -7 Y ?
A- '.

w c:.7

PRIX spécial de lancement :

Laboratoire ROCHAT, 78, rue Pernety, PARIS (XIVe) fH
Bureaux : 33, Rue d'Hauteville, PARIS (Xe)

frs

Tél. : Taitbout 55-28 ESl
PUBL. RAPY i.

Une gamme riche de NOUVEAUTES •••• •a
imiia•• •••a•a a a a a a

•M i a i a
l a a i H ia a a a a a a

l a a i a t i• M•a a a a a•a a a a a
a a a a a a

* a a «
i M i a a i•••• •a

•a a a a a a‘ N

•« •a«•« a
a a a a a a
a a a a a a
B m m m m ma a a a a aa a a a a a
m m m » m »
a i a a a a

* »
a n a i i
a i a a a aa a a a a a
M i a a a
a a a a a a
a a a a a aa a a a a a
m m m m m m• a a a aa a a a a aa a a a a aa a a a a aS a a a a i

vous sera présentée au stand n° 15 de l’Exposition des Pièces Détachées

En particulier :
«

• OSCILLATEURS OS-17 et OS-18 avec modulateurs de fréquence.

•LAMPEMÈTRES DE PRÉCISION.

• OSCILLOGRAPHES, etc., etc. cWSïï»
APPAREILS DE MESURES RADIOÉLECTRIQUES| à des°pflfx

RAISONNABLES
Exclusivités J/n,françaises et**

a a a a a aa a a a a a . Demandez notre docu-
mentation technique

spéciale sur ces nou-
veautés. RADIOPHON

Fournisseur des Ministères, des P.T. T., etc— - 50.FgPoissonnière.Parifl-l0el i a a a a
a a a a a a
a a a a a a

R É S I S I M C
# A couche conductrice et bobinées toutes valeurs. 1/4 6 100 watts

• Stabilité. Absence de tout crachement.

A U I V! I G A I V I ë: T A L_ I_ I S ë:

• Parfaite stabilité. Précision garantie.
PIÈCE D É TACH ÉE
S T A N D 8 2

Etabl.GEKA, 17, rue de l’Hay, KREMLIN-BICÊTRE (Seine) Téléphone :
Italie 19-56

Une assurance contre la

LA PLUS FORTE PRODUCTION panne : TRANSFO
V E D O V E L L ILES MEILLEURES RÉFÉRENCES

Catalogue et tarifs sur demande

VEDOVELLI,ROUSSEAU ET C
Société à responsabilité limitée au Capital de I.I00.000 Frs

5,rue Jean-Macé,SURESNES (Seine) - Tél.:LONgchamp 14-47,48 et 50

PIÈCE DÉTACHÉE - Stand 28
VII I



SUPER BIJOU OCTAL 3» fl
Super 5 lampes TC. : 6AA,
6K7, 6Q7, 25A6, 25Z6, IB à
2.090 m. OC.f KO., GO., eadr
verre multic., bob. 472 kc*.« bcnut . studio portative de
tr. btUe présent et d’eneombr.
réduit. Rendcm. exeelL Prinei-
stat. d'Europe Poste
complet
A CRÉDIT 60. e PAR MOIS

Noyer verni.
Dim. : 270 x 220 x 220.

MÉTAQUATRE 39
« lampes : 6K 7, 6J7, 25A6,
25Z6, 200 à 2 000 m . PO..
G0., cadran noms des stations,
encombr réduit . Le poste
idéal pour les dépla-
cements. Poste complet

Noyer verni
Dim : 210 x 140 x170

Igf ENFIN
Va paraître vers le15février le

M ÉTALLÜX 6. Royer terni. D. 570x270x280\
Noue poste, 1« plus apprécié pour sa grande *
qualité et »• belle présent , lux., type studio,
5 lampes : 6A9.6K7, «Q7, 6F6.5Y3,18à 2 000 m.,
OC. OP, GO., cadr. gr. œod. en verre, horizon-
tal, multie., bob. en tü de Litz 472 kes, assurant
sélect, et musicalité. Ür. sensib en OC. : Ame-
nque, U.R S.8., etc., antifading
POSTE COMPLET
Châssis câblé 355. . A CRÉDIT 62 fr. par mois.

415
545

MÊTA

POPULAIRE S

Noyer verni. Dim . 420 x 210 x 240 mm

5 lampes super : 6À3, 6K 7, 6Q7, 6F8, 5Y3, 18 à
2.000 m. OC., PO., GO. Cadran modèle en verre
multicol. jr. sélect., musical., anufad . Un mer
veilleux petit super 5 lampes pour toutes CQE
les bourses POSTE COMPLET . . . . 909
Châssis voir plus Us. A CRÉDIT 55 If. par mêla.

» ' » • T
• :

I
I

•I

675 l:!ï 1 V fts-
SUPER EUROPA 7

Noyer verni. Dim ; 600 x 320 x 310 mm
Super 7 lampes . EK2, EF5. EF6. EB4. EL3. EZ3,
EMl, 18 à 2.000 m., OC.. PO.. GO , cad vert,

avec la carte de la France, antif d » ff .. bob. & fer
«72 kes, drteot séparée, réel silène., polaris
variable de la lampe chang de fréq évitant tt
bloq. de l'oseill en OC. Ebén studio. dyn
21 cm., de haute musicalité Châssis |
voir plus bas. Poste _r M ÉTASIX 39

Noyer verni. Dim. : 520 x 270 x 300 mm.

Super 6 lampes : 6A8, 6K7, 6Q7. 6F6. 5Y3. ME.
18/2.000 m., OC., PO., GO., gr.. cadran horix.
multicol av. signal». mécan. antifad. efficace,
bob. à (er 472 kc«, trè» rde sensib., rend, excel-
lent en OC., ébénist. de luxe en ronce de noyer,
oeil magique, dynam. 21 cm. Châssis:

» Se fait aussi en TC. Supplément
25. • Posta

945
A CRÉDIT 135. > PAR MOIS

375. 745
MÉTALLÜX 10

Royer terni. Dim : 580 x 320 x 370 EUS

Super 10 lampes : 6L7. 6K7.6K 7. 6C5, 6Q7.
6F6, 6F6, 6F6, 5Y3. 6G5, 18 â 2.000 m
OC., 1*0 , méeao. des gammes. Bobin. à
fer 472 kes, sélect, remarq , aotkl rigour.,
ehang. de tonal dyn., 24 cm. Le poste
convenant aux plus exigeants, tant en
sensib qu'en pureté de son.
Châszb: 795. ». Poste

A CRÉDIT 140. » PAR MOIS

A CRÉDIT 70. » PAR MOIS

SUPER OCTAL 39
Noyer vend. Dim 560 x 300 x 320 min.

Super 8 lampes : 6A9, 6K7, 6116, 6N7,
6 F8. 6F6, 5Y3, EMl, 19 â 2.000 m.' OC.,
PO.. GO., gr cadran spée avee carte de
U France en coal. anti-lad. dlff. tr. efficace,
bob à fer 472 kes de très bte qualité, permet ,

avec ce montage, eensibU., sélect, et music.
remarq. Ebénist. studio, dynanti-1 4 IT
que 24 cm. Châssis : 496. s Poste.|a|*#9

A CRÉDIT 107. » PAR MOIS

L-V
.V -y

1.495 . trr

I 102 H
sous la direction de E. AJS- B
BERG. Recueil de schémasde B
récepteurs (i galène, â batte* M

I ries, pour secteur cour conti- B
nu et ait. et tous cou/., B
ondes courtes, amplis, filtres, fl

I appar. do mesure, interphones, B
émetteurs, etc., ele.,) précédé DI de notre catalogue Adressé B

I contre 1 fr. GO en timbres. B

CHASSIS
MÉTAPOPOL

5 LAMPES
CABLE

CHASSIS DU
SUPER EUROPA

7 LAMPES
CABLE

280
CADRAN ROND
GRAND CADRAN
AVION COMPL,

9.50

CHASSIS
« LAMPES

CADRAN LAYTA
TYPE PO, GO. OC
« AMERIC 800 »465

295
MÉTA POPULAIRE 6

Super 6 lampes mêmes caractéristiques et
dimensions que le populaire 5, mais avec CONCERT PP38Mm*Rnf&SSïï v'r": 645 j£p-*sr«£f ïSrsA-SLPsJiSChâssMcâblé : 296 tt.A crédit 60 fr. par mois. d*Uchée3 . 235. Châssis râblé 395

15-20 watts

SONORISATION
Micro à rubans excell. quai à basse
ou haute impédance
Micro de Pie*o cristal grande
marque
Mêla micro luxe à pied, excel.qual.,4 H P
complet 8 19
Tiroir P.-U., ronce de noyer verni
tamp tt équipé, mot. IIOMOv. P -U QQ H
art. autoro. 099
Table P.-L’., ronce de noyer tte équ.
en ordre de marche
Tiroir P.-U. seul .
Table P.-U. seule .
Micro Western
Aiguille phono, gde marq. de raille 10 »

A rvi 465
250

LAMPES GARANTIES 3 MOIS I
Type Américaines :
55, 56, 57, 58, 2A 7. 2B7. 6A7, 606.
8D6.42, 75, 1À6, 6A8. 6F6, 6F7, 6Q7,
6Q7. 6V6, 25A6. 25Z6
913 R. C. A. Tube cathodique ... 193 »
Type Européennes, genre : Ei09.
E415. E424, £438, E447
A 409.A441, B403. B405, Bt06, B40W 20 »
A442. B443, C443

CASQUE
PABR1C. FRANC

2.000 ohms 29.50

MICRO COMPLET SUR SOCLE
TR ÈS SENSIBLE MICRO MURAL

G. WEBSTERN
25 »28 445

?1|:
20 a28

A 30 »

POSTE A GAL ÈNE
S. DET. 20»

VOLT-
METRE

SUR-DEV.
110 V.
9.50

RELAIS
TT. COMB.

CONDENS.
AJUSTABLE

INVERSEUR I A AIR
BIPOL. AVECI
BOUT. . 2 » 1

AJUSTABLE
J-̂ îDOUBLE

2 xO.ÎD

RÉGULATEUR
TENS. AUTOMAT.

110-290 V.
35 *

CLEF
STANDARD MANIPULATEUR

TYPE P.T.T.BOUTON D"
DÉMULT1P.

ULTRA DIA.
15 »

M ÉTA MICRO 75 »
Susp. elesL compi.

av. traos .fiifS 2510 103 »2 »

RADIO.MJ,6, R U E
BEAUGRENEUE

EXPORTATION
POUR COLONIES
ET ETRANGER

yTRANSFO
MOD. G.

WESTERN

T C L t P H O N C
VAUG 58.30

. r t T"o
O E A U G.» E I M E L L E

' COND. ixénl
GRANDEMARQUE

12 50IQ ciAuot• RIABD5 »
META 6L6 39AMPLI META 6F6 PP

A eqntre-réactioa AB. d’une puissance rte 12 w.
rLod.2,6J7> 2l

,6F6, ôZ4. Pièces dé tachées : 175. ».
Châssis câblé

[ ypobys i^ jbtKYlCE PROYUKE t9 rue (loiJe-BcmQfd[^?Sg67l
FOURNISSEUR de» Chemins de fer de te Monne des H*%*te*e» de <‘âir « l Wi ri Je*FWw*

Puissance 8-10 w. modulé», convint très bien
pour installation» sonore» moyennes * 6F5,
6L6, 5Z4. Châssis pièces déL : 210. ».
Châssis câblé 275245 IMTV 8-19 watts12-15 watts



ILlEILARnD) MADDIKO)
Tél. .. ÉLYSÉES 11-26 (2 lignes)6, RUE MARBEUF - PARIS (8«)

AGENT EXCLUSIF- DES MARQUES :
BOONTON - CLOUGH-BRENGLE - MARCONI - EKCO
FERRIS - MONARCH - R. T. L. - TOBE DEUTSCHMANN

Tous les'APPAREILS de MESURES intéressant la RADIOÉLECTRICITÉ

R ÉGLAGE DE L’AMPLI G R A N D C A D R A N A
L E C T U R E D I R E C T EENTRE LE PÛNT ET L’ŒIL

I N D I C A T I O N D E Z É R O
LAIKPE AU NÉONPAR Œ IL M A G I Q U E

SÉLECTEUR DE GAMMES
MESURE DU COURANT
DE FUITE A LA TENSION

UTILISATION EXACTEMESURE DU
FACTEUR DE PUISSANCE

STAND
Publ. M. COIRAT

SEUL IRADÏOHM FABRIQUE
une résistance ce haute qualité

LA NOUVELLE RÉSISTANCE AGGLOMÉRÉE
dont 133 millions fabriquées aux Etats-Unis ont consacré la nette supériorité.

-Xr?'}?????;

S É C U R I T É S T A B I L I T ÉIPas de claquage. Pas de variation.

PR ÉSE N T A T I O NQ U A L I T E
Pas de souffle,
ni crachement.

Revêtement laqué émail
cuite au four, meilleure
couche protectrice contre

l’humidité saline.
Pas de capacité,
ni selfi-nduction.

C'est uno nouveauté RAOIOHM I
Production journalière : 53.033 pièces. — Seule fabrication française et européenne.

Société RADIOHM, 14, rue Crespin-du-Gabt, PARIS-XI0 — Téléphone : Obe. 83-62
SALON DE LA PIÈCE D ÉTACHÉE STAND 13

PUB.RAPY

X



6* ANNÉE FÉVRIER 1939N° 61]D I O SOMMAIRE:
REVUE MENSUELLE INDÉPENDANTE

DE RADIOÉLECTRICITÉ
publiée par

LES éDITIONS RADIO

Construction d'un récepteur de télévision, par
!> BARRET
A propos d'une grande découverte, par H. PIRAUX 55
Catho-Junior, petit oscillographe cathodique, par

H. GILLOUX

SCHÉMATHÈQUE :
L. M. T. 43
OR£ RT 348

Mesure des impédances, par A. de GOUVENAIN
TR 12, amplificateur 12 watts modulés, par A. L... 70
Nouveau capacimètre, par S. ERIKS
Pannes des récepteurs Ducretet, par R. PASCAL. . . 75
Technique de l'émission d'amateur, par L. BOË. . 78
Revue critique de la presse étrangère

45

42y Rue Jacob, PARIS (VI*)
Téléphone t LITTRÉ 43-83 et 43-84

Compte Chèques Postaux : Paris 1164-34
Belgique t 3508*20

58

Suisse t I. 52.66
63R. C- Seine 259.778 B
65Directeur ; E« AISBERG

Chef de Publicité : PAUL RODET 67••

PRIX DE L'ABONNEMENT
D’UN AN ( 1 2 N U M É R O S]: 7 3
y compris le port recommandé de la prime
FRANCE et Colonies 37 Fr.
ETRANGER : Pays à tarif

postal réduit 8345 Fr.
Pays à tarif postal fort . . .. 53 Fr.

C O N S T R U C T E U R CHANGEMENT D’ADRESSE :
Joindre 2 fr. ou un coupon-réponse pour frais

correspondants.LIRE DANS LE N° DE CE MOIS
DE LA

TECHNIQUE PROFESSIONNELLE
Description critique d’un récepteur

américain « General Radio ».
Calcul et construction des transforma-teurs de sortie (suite ).
SCH ÉMATH ÈQUE: Radio LL 3752 —Radio LL 3754. — Familial Radio

511-511 Z. — Familial Radio 517.
NOS AFOMNÉS REÇOIVENT
LA T.P.R - GRATIUTEMENT

QU’AVEZ-VOUS
D É J À F A I T

POUR
NUMÉROS ANCIENS :

Nous sommes en mesure de procurer tous
les anciens numéros de Toute I? Radio (sauf
n° 36 épuisé), au prix de 4 fr. le numéro. Par
minimum de 10, le prix est ramené à 3 fr. le
numéro.

Les numéros de la Technique Professionnelle
peuvent être fournis au prix de I fr. 25 le numéro,
sauf les n°» 2. 13, 18, 19, 22, 23. 35, épuisés.

EXPORTER
7•

COURRIER :
Il ne sera répondu qu'aux lettres accompa-

gnées d’un timbre ou d’un coupon-réponse. Les
timbres étrangers ou coloniaux ne sont pas
acceptés.

LIRE DANS LE NUMÉRO DE CE MOIS DE *R A D I O - C O N S T R U C T E U R
TARIF DES RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
1. Demande de renseignements simple

(3 questions maximum)
2. Demande de renseignements compor-tant plus de 3 questions ou nécessi-

tant une étude théorique détaillée
avec calculs ou encore l ’examen cri-tique et rectification d’un schéma
de principe

3. Etablissement du schéma d'un récep-teur de I à 5 lampes
4. Etablissement du schéma d’un récep-

teur de 6 à 10 lampes
5. Etablissement .d’un schéma à plus de

10 lampes

Orthodyne 39, récepteur à amplification directe à
trois lampes et une valve.

Minidyne, monolampe portatif pour écoute au casque.
Radio-Modeleur, nouveau jeu pour amateur.
Comment lire les schémas.
Nouveau Polÿdépanneur.
Blocs de bobinages modernes.
Savez-vous que... ? Conseils de l'amateur avisé.

5 fr.

10 fr.
10 fr.
15 fr.
20 fr.

LE NUMÉRO : 2 fr. 25EN VENTE PARTOUT
BUREAUX OUVERTS

tous les jours, sauf dimanches et fêtes,
de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.|Dans TOUTE LA RADIO tout est à lire
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6'EXPOSITION-DÉMONSTRATION DE PIÈCES DÉTACHÉES
ACCESSOIRES DE LAMPES DE T. S. F. ! =

La sixième Exposition-Démonstration de Pièces
Détachées, Accessoires et Lampes do T. S. F., organisée
par le SPIR, avec le concours de la CSIR et du Syndicat
Professionnel du Matériel Radio- Electrique Américain,
sous le Haut patronage de M. le Président du Conseil
municipal de Paris, aura lieu cette année, les

31 JANVIER, 1«, 2 et 3 FÉVRIER, au Centre
Marcelin-Berthelot, 28 bis, rue St-Dominlque, Paris.

Une soirée de présentation technique a été prévue pour
permettre aux Exposants de présenter à tous les profes-

sionnels les nouveautés techniques de leur fabrication
offrant une particularité intéressante. Cette soirée aura
lieu dans le Grand Amphithéâtre du Centre Marcelin-
Berthelot, le mardi 31 JANVIER. Elle comportera deux
parties : de 18 heures à 19 heures, les lampes ; de 21 h.
à 24 heures, les pièces détachées et accessoires.

Messieurs les constructeurs de Postes de T. S. F. sont
invités à se rendre nombreux à cette Exposition, afin de se
rendre compte des progrès réalisés dans la construction •

des pièces détachées, accessoires et lampes de T. S. F.
et à s’intéresser dès maintenant aux nouveautés présentées
pour la prochaine saison.

GUIDE DU VISITEUR
DE L’EXPOSITION DE LA PIÈCE DETACHEE

34, FRANCE FLFCTRA. Blocs H. F. à noyaux ré*labiés. Blocs à
bandes étalées avec ajustables à air.

36. LELAND. Appareils de mesure de précision pour labora-
toires. Oscillateurs d’alignement.

37. NEOTROM. Nouvelles lampes type américain et modèles
spéciaux de tubes.

42. MELODY. Nouveau système de réglage à distance « Sélec-
teur 39 ».

43. GIRESS. Potentiomètres simples, multiples, à prise inter-médiaire.
50. A.C. R. M. Bobinages standard 1939. Ajustables à air.

Barres d’ajustables pour réglage automatique.
52. TUNGSRAM. Tous les tubas américains et transcontinentaux

de réception et d’émission.
54. AUDIOLA. Bobinages. Matériel B. F. et alimentation. Pièces

détachées américaines. « Vohmamètre » à 22 sensibilités et
autres appareils de mesure.

56. O. K. ÉLECTRIQUE. Condensateurs électrolytiques à faibles
fuites.

57. M. C. B.Transformateurs d’alimentation et de B. F.Conden -
sateurs et résistances. Potentiomètres.

61. BARINGOLZ. Résistances de précision. Cordes résistantes.
Chaufferettes et économiseurs pour fers à souder.

68. BRÉMOND.Matériel B. F., annonce publique et alimentation*

JYB.
70. BOUCHET. Hétérodynes modulées, capacimètres, watt-

mètres de sortie.
104. VOLTADYNE. Oscillateurs de service. Dispositifs de réglage

automatique à distance.
.110. THUILLIER. Poste de soudure. Réglage à bouton unique.

118. RADIO-JURA. Transformateurs B. F. et d’alimentation pour
amp. de puissance. Survolteurs-dévolteurs.

121. DIELA. Fils et câbles pour radio. Antennes et dispositifs
antiparasites.

131. L’ONDE HERTZIENNE. Nouveaux blocs de bobinages H. F.
et M. F. Oscillographes cathodiques.

136. THORENS. Tourne-disques et meubles phono, pick-up.
141. DA ET DUTILH.Tous les instruments et appareils de mesure

pour laboratoires, ateliers et dépanneurs de radio.
143. SEM. Transformateurs d’alimentation et haut-parleur.
144. RADIO-VICCO. Condensateurs fixes, résistances et poten-

tiomètres de fabrication française.
147. FRANCE ÉLECTRO-RADIO. Bloc T. O. 301. tous bobinages

H. F. et M. F.
154 CARTEX. Analyseurs de laboratoire, lampemètres de service

et — surtout — le nouveau pont de mesures 520.
Vitrine. F1NET. Nouveaux blocs de bobinages H. F. et transf. M, F.

Ne manquez pas, lors de votre visite à l'Exposition, de vous
arrêter aux stands signalés ci-dessous et qui présentent pour le
technicien un intérêt particulier. Le numéro du stand précède
le nom de l’exposant.

I. FERROLYTE. Nouveaux blocs de bobinages à noyaux per-
molyte, ajustables à air, transformateurs M. F.

3. MIN1WATT-DARIO. Nouveaux tubes de la série transcon-
tinentale rouge *' Sécurité ” (triode-hexode à caractérisé
basculante, trèfle à double sensibilité, lampes à cathode
froide) et cathodiques.

4. S.T.A.R.E. Condensateurs variables, cadrans et — surtout —
son réglage automatique.

5. DÉRI. Transformateurs d'alimentation dont plusieurs nou-
veaux modèles.

8. CLEVELAND.Haut-parleurs Rola dont les modèles à aimant
permanent. H. P. S., etc.

9. METOX.Bobinages,blocs Meissner, lampes Sylvania,matériel
américain des meilleures marques.

10, FERRIX. Nouveaux transformateurs, alternostats. haut-
parleurs Ferrivox, condensateurs et antiparasites Condenso.

12 bis. RADIO-CONTROLE. Tous les appareils de mesure pour
laboratoire, atelier et dépannage.

14. PRINCEPS. Haut-parleurs sans suspension à excitation et à
aimant permanent.

15. RADIOPHON. Nouveaux oscillateurs de service et la gamme
la plus complète d’appareils de mesure et d’oscillographes.

16. RADIOHM. Résistances agglomérées de haute qualité.
17. LAYTA. Condensateurs variables, cadrans, système de

réglage automatique.
18. ÎTAX. Blocs de bobinages H. F., transformateurs M. F. Nou-

veau standard 5. P. I. R.
19. GAMMA. Nouveau bloc « constructeur ». Bloc H. F. et

transformateur M. F. à noyaux réglables.Eléments de châssis.
21. DYNA. Matériel O. C. Antenne doublet antiparasite. Outil-

lage. Hétérodyne M. F. à quartz.
22. COMPAGNIE DES LAMPES.Toutes les lampes de types amé-

ricains verre et acier. Oscillographes. Tube éfectromètre.
26. HENRY BOUGAULT. Blocs H. F., transformateurs M. F.

Matériel nouveau standard S. P. I. R.
28. VEDOVELLI. Transformateurs B. F., alimentation, télévision.
29. PRÉCISION ÉLECTRIQUE. Appareils de mesure. Q-mètres.

Blocs H. F. et transformateur S U P.
30. PHILIPS. Appareils de mesure (oscillateurs, lampemètres,

ponts, oscillographes).
31. SERF. Condensateurs ajustables à mica, fixes à mica, argenté,

rés istances.
32

_ VISSEAUX. Tous les nouveaux modèles de lampes type amé-
ricain verre et M. G.
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TÉ LÉVISION
La gracieuse « speakerine » du poste

de Télévision telle qu’on la voit sur l’écran.

agencement de cet appareil , à la fois récepteur
d’images , de radio et reproducteur de phono.
Réalisation personnelle (y compris les gros
transformateurs d’alimentation et tes bobinages
II.F. et M.F.) , il me parut devoir intéresser les
lecteurs de Toute la Radio, bien plus que n’im-porte quelle réalisation industrielle. El , sur ma
demande, M. Barrclfit la description que l’on
lira ci-dessous et dont on appréciera la clarté
et le soin de ne négliger aucun détail essentiel.

Les amateurs de la région parisienne ( et bien-tôt de plusieurs autres qui béné ficieront de sta-tions-relais de télévision), pourront profiter
de. l'expérience de cette réalisation pour monter
à leur tour des récepteurs d'images. Et maint
professionnel saura glaner des « tuyaux »
utiles dans cette description s'adressant aux
amateurs.

Il y a deux mois, avec son petit air mysté-rieux, mon ami Aschen me dit : « Venez avec
moi. Vous verrez quelque chose qui en vaut la
peine. t> Et c'est ainsi que, débouchant par la
Porte d' Italie, nous nous engageâmes, par un
après-midi de brouillard , sur la route de Fon-tainebleau. Après maints détours, nous nous
arrêtâmes devant une maison du bas Juvisy où
Aschen me mit en présence de M.Uarret , « un
pionnier de la té lévision », et de son récepteur
d' images.

Durant deux heures, j'eus le loisir d'admirer
ainsi l'excellent fonctionnement de cet appareil
qui, sans nécessiter la moindre retouche, repro-duit fidèlement les images de vision directe et
de télé-cinéma. Normalement , en l’absence de
M. Barret , pris par ses occupations, c’est M *
Barret qui en assure la mise en marche. N'cst-ce
pas tout dire?...

Mais Je dus admirer également l' ingénieux E. A.

donne seulement le pouvoir d’écouter. Les ve-
dettes de la radio, les interviews hebdomadaires,
avec les champions sportifs, reportages touris-
tiques, scènes historiques, etc., défilent devant
nous.

Le télécinéma, qui permet d’avoir chez soi les
actualités (les memes que celles qui passent dans
les cinémas chaque semaine), les grands films,
les documentaires instructifs, et aussi, pour la
grande joie des enfants, les dessins animés et le

de prise de vue directe
jours, et les films du

télccinéma sont changés pour le moins chaque
semaine.

La partie sonore de cette émission de télévision
est également transmise par l’émetteur de la Tour
Eiffel, mais sur une fréquence que les récepteurs
ordinaires ne peuvent recevoir.

En effet, tandis que l’on envoie la « vision »
(prises de vue du studio et cinéma) sur une fré-
quence de 46 MHz (6,52 mètres), la partie sonore
est émise sur une fréquence de 42 MHz (7,14 m.).

LA TELEVISION AUJOURD’HUI
Avoir son récepteur de radiophonie, voilà qui

est commun, et bien des foyers se sentiraient en-
vahir par la mouotonie si la T.S.F. venait à leur
manquer. Cela est venu dans les habitudes : le
poste récepteur est un personnage qui tient sa
place, et il est fort agréable de pouvoir choisir

son gré et suivant ses goûts, l’audition d’un pro-
gramme ou la retransmission d’un concert.

Il est fréquent d’entendre actuellement bien des
gens dire : <c Si la télévision existait!... ». On ne
croit pas à la télévision ou bien on dit que « c’est
encore du domaine du laboratoire ».

C’est une erreur, car la télévision existe, clic
existe dans toute l’acception du mot.

On reçoit, d’une façon sûre et continue, tous les
jours, les émissions de télévision de la Tour Eif-
fel, dans Paris et en banlieue.

Ces émissions, qui comportent les transmis-
sions de prise de vue directe, ont lieu dans le stu-
dio spécial des P.T.T., et permettent de voir et
d’entendre les artistes que la radiophonie nous

g
guignol. Les ;
sont renouve

programmes
dés tous les
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C’est peut-être un peu pour cela que la télévi-
sion reste plus ou moins méconnue de l’opinion
publique. Depuis que la sonorisation des émis-
sions n’a plus été passée sur l’antenne des radio-
concerts de la Tour Eiffel, on a pu croire que cette
nouvelle branche de la radio était abandonnnée,
alors que, bien au contraire, elle se développait
dans le sens pratique et réel.

La qualit é des émissions ne laisse rien à désirer
en netteté ; aussi bien à Paris qu’à 25 kilomètres,
on peut recevoir même sur antenne intérieure.
Une tige de 1,7 mètre placée verticalement à
proximité du récepteur constitue une antenne
suffisante et supprime tout fil disgracieux qui se-
rait susceptible de déparer un intérieur. La ma-
nipulation est aussi simple que celle d’un poste
de radiophonie. Les appareils de télévision sont
suffisamment au point pour pouvoir fonctionner
sans aucun souci de déréglage. Un tel récepteur
fonctionne chez l’auteur depuis le début des émis-
sions, tous les jours, en banlieue, et assure une
réception parfaite et constante, cela sans aucune
vue directe de l’antenne d’émission.

B

L’appareil est mis en marche au début de l’émis-
sion et on peut suivre tout le programme sans
retoucher à aucun réglage. La puissance de syn-
chronisation est suffisante pour en assurer la sta-
bilité.

Un récepteur de radiophonie et un récepteur de
télévision ne diffèrent entre eux que par les cir-
cuits qui sont conçus de façon à pouvoir laisser
passer une bande de fréquences compatible avec
une bonne définition d’image.

Les tensions reçues et convenablement ampli-
fiées sont appliquées à un tube cathodique sur
l’écran duquel on voit apparaître les « imager s> .
Un système de « base de temps » est joint au
châssis, qui permet d’assurer le balayage complet
de l’écran, tout en donnant le format de l’image
et la synchronisation de celle-ci, en rapport avec
l’émission. Et, tout comme dans un récepteur de
T.S.F., une alimentation fournit les tensions né-

cuits appropriés, et en prévoyant une position
supplémentaire au bouton destiné à changer les
gammes de réception. C’est à quoi beaucoup de
constructeurs devraient penser actuellement. Le
possesseur d’un récepteur ayant les possibilités
de « prendre » le son sur 7,14 mètres, serait bien
tenté de voir les « images » correspondantes!

Il serait également très utile, pour la propa
gande de la télévision, que les stations de radio-
phonie diffusent le sommaire des programmes de

Et voici Jean MURAT... en télécinéma.

télévision, en annonçaht de temps à autre les ca-
ractéristiques et les heures de ces émissions. Cela
ne prendrait que quelques minutes, et personne
ne douterait de l’existence de la télévision.

Mais il est nécessaire que du côté émission il
y ait un petit effort, car il est certain que, du
jour où les émissions de télévision pourront être
faites pendant les heures où chacun se trouve ren-
tré de ses occupations quotidiennes, le soir, la
télévision deviendra réellement populaire.

On peut prévoir une émission destinée aux es-
sais dans la journée (pour les constructeurs et
pour ceux qui ont la possibilité d’être chez eux),
mais il faut aussi penser à ceux qui sont suscep-
tibles de porter intérêt à la télévision, mais qui
estiment que l’acquisition d’un récepteur de ce
genre n’est pas justifiée par le spectacle et l’au-
dition seule d’un jour ou deux par semaine (sa-
medi et dimanche), alors que les émissions’ont
lieu tous les jours, mais à des heures où l’on ar-
rive juste pour assister à la fin du programme.

Le développement de la télévision en France
pourra, par la suite, être assuré par les stations
relais qui pourront transmettre dans leur rayon
les programmes aux auditeurs et spectateurs de
leur région. Dé jà des mesures sont prises dans ce
sens pour doter la région de Lille d’un émetteur
relais de télévision, et d’autres grandes villes sui-
vront bientôt.

Les caractéristiques du standard actuel des
émissions françaises de télévision sont : 6,52 mè-
tres (46 MHz) pour la vision ; 7,14 mètres (42 MHz)
pour le son. La polarité de transmission est posi-
tive. Le nombre d’images par seconde est de
50 demi-images, avec analyse entrelacée, soit

Image test servant au contrôle de l 'émission
et à la mise au point des récepteurs.

cessaires au fonctionnement du récepteur, ainsi
qu’à l’oscillographe cathodique.

Pour recevoir la partie « son » des émissions
de télévision, un récepteur d’ondes ultra-courtes
n’est pas chose compliquée. Et il est possible
même d’ajouter une gamme spéciale à un récep-
teur de radiophonie, en lui incorporant des cir-
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Le second transformateur est destiné à assurer
l'alimentation du tul)e cathodique, qui nécessite
une tension anodique de 1.500 à 2.000 volts. Le
primaire de ce transformateur est relié en paral-
lèle avec le primaire du transformateur du récep-
teur. La valve est une 1875 monoplaque, dont le
chauffage est à 4 volts (1 ampère). Un autre en-
roulement est destiné au chauffage de la cathode
de l’oscillographe cathodique (4 volts-1 ampère).
Le filtrage s’effectue à l’aide d’une résistance de
100.000 ohms (3 watts) et de deux condensateurs
de 1 pF, prévus pour 2.000 volts service.

Les sorties du filtre vont respectivement aux
douilles prévues sur la plaquette qui les reliera
au diviseur de tension alimentant les diff érentes
électrodes du tube cathodique.

Indépendamment de cela, se trouve, sur le
même châssis, l’alimentation du récepteur phonie
couvrant la gamme complète de toutes les fré-quences de radiophonie, ainsi que celle de la pho-nie vision.

Un transformateur de modèle courant alimente

25 images complètes par seconde. Le nombre de
lignes par image est compris entre 440 et 455. Le
format de l’image est de 5 en largeur pour 4 en
hauteur.

L’ALIMENTATION COMPLETE
L’alimentation du récepteur d’image nécessite

deux transformateurs, l’un fournissant les ten-
sions et les différents chauffages pour le châssis
sur lequel sont placées les lampes du récepteur
de modulation et celles de la base de temps, l’autre
donnant la haute tension et le chauffage du tube
cathodique.

L’ensemble est monté sur un châssis sur lequel
se trouvent placés les valves et les dispositifs de
filtrage.

Le premier transformateur a son circuit pri-
maire relié au secteur, et l’un des fils passera en
coupure par l’interrupteur du potentiomètre qui
commande la tension de polarisation du Wehnelt
du cathodique. Le secondaire haute tension doit
fournir deux fois 400 volts, avec un débit de
150 milliampères.Celui-ci est relié aux plaques de
la valve EZ4 dont un secondaire basse tension
assure le chauffage de la cathode (6,3 volts-0,9 am-
père).

Le courant redressé est filtré par une bobine à
fer de 30 henrys et deux condensateurs électro-
lytiques de chacun 16 pF prévus pour une ten^sion de service de 550 volts. Le courant redressé
et filtré est recueilli aux extrémités d’une résis-tance à gros débit du type carbone 10.000 ohms,
munie de quatre colliers, pour ajuster les tensions
différentes des bases de temps et du récepteur.
Ceux des extrémités sont reliés (+ et — 400 volts)
à une plaquette de bakélite (fig.1) sur laquelle on
aura placé des douilles destinées à recevoir les
fiches permettant de relier l’ensemble au récep-
teur. Ce système assure un montage pratique et
permet, le cas échéant, un démontage rapide. Les
douilles et fiches sont de différentes couleurs,
afin d’éviter toute erreur au montage.

Deux autres douilles placées entre le -f et le —sont destinées à recevoir les connexions venant
des colliers respectifs prévus pour la haute ten-
sion de la base de temps ligne (325 volts) et la
tension anodique du récepteur de modulation
(275 volts), la tension maximum étant reliée à
l’alimentation de la base de temps image.

Un secondaire basse tension assure le chauffage
des lampes à 4 volts (4 ampères) du récepteur mo-

la valve EZ3 (2 x 275 volts), et les lampes du ré-
cepteur (6,3 volts). Les sorties du chauffage sont
reliées à la plaquette, ainsi que les sorties de la
haute tension (+ et — 275 volts) dont le filtrage est
effectué par l’excitation du haut-parleur élcc-
trodvnamique et deux condensateurs, de chacun
16 p,F.

Les sorties pour le filtrage ne figurent pas sur
la plaquette, l’excitation du dynamique
reliée directement aux deux condensateurs de fil-
trage sur le châssis d’alimentation. La sortie ex-
citation (-{- haute tension) est reliée au récepteur
et au primaire du transformateur du haut-par-
leur dont l’autre extrémité va par un fil blindé à
la plaque de la lampe basse fréquence. Le pri-
maire du transformateur d’alimentation a un fil
relié au secteur, l’autre passe en coupure par le
potentiomètre a interrupteur qui commande le
volume sonore du châssis phonie.

Bien entendu, l’essai de l’alimentation du ca-thodique ainsi que de celle du récepteur, ne doit
pas être fait à vide, car on risquerait de détério-
rer les condensateurs de filtrage. On les reliera
donc au châssis pour en faire le contrôle, ou on
les fera débiter sur une résistance appropriée.

Les moins (—) sont reliés à la masse ensemble,
sauf celui de la haute tension de 2.000 volts de
l’alimentation de l’oscillographe.

Il faut tenir compte, au cours de l’essai, que la
tension du secteur peut varier en banlieue. C’est
un fait constaté journellement (variation de 115
à 140 volts)* La tension de pointe étant mesurée
pendant le jour, alors que le soir, on a une diffé-rence de —25 volts. Il ne faudrait pas, pour cela,
incriminer les différents organes de l’alimenta-
tion.

Il est donc possible de ne trouver que 350 volts
de haute tension pour la première alimentation,
si l’on est placé sur la prise 130 volts du primaire
du transformateur et si l’essai a lieu le soir.

étant

O O
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Fig t. — Plaquette des fiches (alimentation ). RECEPTEUR IMAGE

dulation, puis un autre, le chauffage des lampes
à 6,3 volts (3,5 ampères). Un secondaire est prevu
séparément pour les lampes de base de temps à
4 volts (3,5 ampères). Tous ces enroulements de
chauffage sont à prise milieu reliée a la masse.

Un condensateur de 16 p,F est placé entre la
haute tension (-f 275 volts) du récepteur et la
masse.

Le châssis récepteur d’images est constitué par
une lampe cliangeuse de fréquence, trois lampes
amplificatrices M.F., une détection du type push-une préamplificatrice et une amplificatriceIï.pu
finale.

Les condensateurs et résistances seront soudés
directement des broches des culots supports de
lampe aux masses ou à la haute tension qui pas-
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sera à proximité des lampes par une connexion
rigide en fil nu et sera maintenue par les résis-
tances elles-mêmes. La disposition des lampes sur
le châssis, ainsi que les bobinages, doit être telle
qu’il n’y ait pas besoin de fil de câblage pour
assurer la liaison des différents circuits. Les fils
des résistances et des condensateurs sont large-
ment suffisants pour cela.

Les résistances et condensateurs utilisés doi-
vent être tous du type non-inductif, sauf la ré-
sistance de charge de la plaque de la dernière
amplificatrice (Roi ) qui sera bobinée.

Les filaments des lampes à 4 volts sont réunis
en parallèle et un fil torsadé les reliera à la pla-
quette par deux broches, de même pour les lam-
pes à 6,3 volts et les lampes de la base de temps
(4 volts) qui auront un chauffage séparé. La haute
tension est reliée au châssis par un fil blindé, dont
le blindage relié à la masse sert de liaison avec
le — de la plaquette.

La bobine d'accord. L1 est placée en l’air à proxi-
mité de la corne de grille de commande de la
lampe oscillatrice et de la cosse du condensateur
variable qui est ù deux cases, à commande unique
et d’une capacité de 2 fois 100 uuF, spécial p
ondes courtes, c'est-à-dire à faible résiduelle
sans ajustables. Ce condensateur est placé au mi-lieu avant du châssis. Sur cette bobine d’accord
réalisée avec 4 spires espacées de 2 mm et d’un
diamètre de 15 mm en fil nu de 0,15 mm, sc trouve
la prise d’antenne à 1 1/2 spire de la sortie qui
sc trouve a la masse. Cette masse est prise sur le
bloc du condensateur. La lampe qui assure le
changement de fréquence sc trouve donc à côté du
groupe de C.V.

La résistance Rx de 150 ohms assure la polari-
sation et est soudée directement sur la cathode
avec le condensateur de découplage de 0,1 y,F qui
va d’autre part à la masse, tandis qu’en série, avec
cette résistance, part un fil court qui est relié au
potentiomètre R3 placé à l’avant du châssis, dont
le curseur et l’extrémité sont reliés à la masse. Ce
potentiomètre règle la sensibilité et la profon-deur de modulation.

VALEURS DES ÉLÉMENTS
H 9 : 50.000 Q(1/2 W)
R 10: 10.000 Q (1 W).
R i t : 1500 Q (1/2 W).
R 12: 2000 Q (1/4 W).
R 13: 1 MQ (1/4 W).
R 14 ï 1500 Q (1/2 W).
R 15: 2000 Q (1/4 W).
R 16: 1 MQ (1/2 W).
R 17: 2000 Q (1/4 W).
R 18: 1500 Q (1/2 W).
R 19: 500 Q (1/4 W).
R 20: 500 Q (1/4 W).
R 21: 500 Q (1/4 W).
R 22: 5000 Q (1/2 W)
R 23: 500 Q (1/4 W).
R 24: 500.000 Q

L 1 bobine d’accord.
L 2 grille oscil.

rcact. oscil.
1” clr.M.F.
2« — M.F.
3. __

M.F.
Transf.M.F.

Cl : 0.1 (2.500 V).
C 2 : 100 ilM)

F (Mica).
C 3 : 1000 wuF (Mica)
C 4 ; Var. 100 jxji,F.
C 5 : Var. 100 m*F.C 6 : 0,1 (750 V).
C 7 : 0,1 (750 V).
C 9 : 0,1 (75Q V).
C I O: 500 unF (Mica).
C il: 0,1 (750 V).
C 12: 500 (Mica).
C 13: 0,1 (750 V).
C 14: 500 mxF (Mica).
C 15: 0,1 (750 V).
C 16: 0,1 (750 Y).
C 17: 0,1 (750 V).
C 18: 0,5 (750 V).
C 19: 1000 n^F

L 3
L 4
L 5
L 6
L 7

(1/4 W).
R 25: 50.000 Q(l/2 W)
R 26: 5000 Q (1 W).
R 27: 2000 Q (1 W).
R 28: 150 Q (1/4 W).
R 29:1 MQ (1/4 W).
R 30: 10.000 Q (1 W).
R 31: 2000 Q bobinée

(4 W).

our
e et

(750 V).
C 20: 8 ^F (500 V).
C 21: 8 UF (500 V).
C 22; 0,2 (750 V).
C 23: 25 tlF (50V).
C 24: 8 UF (500 V).
C 25: 0,1 (2500 V).
C 26: 0,5 (1500 V).
C 27: 10.000

R 32: 200.000 Q
(1/4 W).

R 33: 500.000 Q
(1/4 W).

R 34: 20.000 Q(1/2 \Y >
R 35: 10.000 Q(1/2 W)
R 36: pot. 50.000 Q

d /2 W).
R 37: 1000 Q (1/2 W).
R 38: 50.000 Q(l /4 W)
R 39: 250.000 Q

(750 V ).
C 28: 6000 (Mica)
C 29: 0,1 (1500 V).
C 30: 0,1 (750 V).
C 31: 250 UUF (Mica).
C 32: 0,5 (1500 V).
C 33* 25|*F (50 V).
C 34: 1 UF (1500 V).
C 35: 0,1 (2500 V).
C 36: 0,1 (2500 V).
C 37: 0,1 (2500 V).
C 38: 0,1 (2500 V).
C 39: 0,1 (2500 V ).
C 40: 1 UF (1500 V).
C 41:1 UF (1500 V).
C 42: 1 UF (3500 V).
C 43: 1 UF (3500 V).
C 44: 16 UF (550 V).
C 45: 16 WF (550 V).
C 46: 16 UF (550 V).
C 47: 0,1 (750 V).
C 18: 0,1 (750 V).
C 49: 0,1 (750 V).
RI : 150 Q (1/4 W).
R 2 : 50.000 QC1/4 W)
113 : pot. 1000 Q

(1/4 W)
R 4 : 25.000 Q (1 W).
R 5 : 20.000 Q (1 W)
R 6 : 2000 Q (1/1 W)
R 7 : 1500 Q (1/2 W)
R 8 : 1 MQ (1/4 W).

(1/2 W).
R 10: 100.000 Q
R 41: 50.000 Q(1/2 \V)
R 42: 50.000 Q(1/4 W)

(1/2 W).
R 43: pot. 50.000 Q

(1/2 W).
R 44: 50.000 Q(1/4 W)
R 45: 250.000 Q

La résistance R 2 de 50.000 ohms qui polarise
la grille oscillatrice est soudée directement entreïiode et grille.

La bobine oscillatrice La sera constituée par
4 spires en fil 0,6 mm, sous soie (circuit grille ac-cordé) sur un mandrin de trolitul . Entre ces spi-, sur la gorge libre qui a été laissée à cet usage,
se trouvent bobinées 3 1/2 spires en fil de 0,3 mm(circuit réaction L3). Cette bobine est tenue uni-quement par un fil rigide à la masse du châssis et
à 2,5 cm environ de celui-ci. .Un côté de l’enroule-
ment grille et celui opposé de l'enroulement réac-
tion sont soudés à ce fil. L’extrémité du circuit
grille va au condensateur variable et à la grille
oscillatrice par un condensateur de 100 miF au
mica, tandis que l’autre extrémité du circuit de
réaction est reliée par une capacité de 1.000 jiuF
au mica à la grille-anode, dont l’alimentation pa-rallèle est assurée par une résistance de 25.000
ohms, qui va elle-même à la connexion commune
de haute tension qui dessert le dessous du châssis.
De l'écran part le pont des résistances de 50.000
ohms et 20.000 ohms, ainsi que le condensateur
de 0,1 \xF qui assure le découplage.

A côté de cette lampe se trouve le premier cir-
cuit M .F., qui est un circuit bouchon accordé sur
6.000 kHz. Il est constitué par un bobinage de
25 spires jointives en fil de 0,3 mm émail sur tube
carton bakélisé de 20 mm de diamètre. A la partie

cat

(1/2 W).
R IO: 30.000 Q(1/2 W)
R 47: 50.000 Q(l/ 4 W)
R 48: 50.000 Q(1/2 \V)
R 49: 5 MQ (1/4 W).
R 50: 5 MQ (1/4 W).
R 51: 5 MQ (1/1 W).
R 52: 5 MQ (1/4 W).
R 53: 1 MQ (3 W).
R 54: pot. 500.000 Q

(1/2 W).
R 55: 300.000 Q (2 W)
R 56: 5000 Q (1 W).
R 57: pot. 50.000 Q

.1/2 W ).

res

R 58: 100.000 Q
(1/4 W).

R 59: 100.000 Q (4 W)
R 60: Bâ ton givrite à

colliers 10.000 Q
R 61: 50.000 Q (0,5 W)
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La cathode est polarisée par une résistance de
500 ohms découplée par 0,1 pF. L’écran, qui est
relié aux écrans des deux étages M.F. suivants, est
alimenté par un pont dont la résistance de 5.000
ohms et le condensateur de 0,1|iF sont à la masse
directement, tandis que la résistance de 1.500
ohms va au fil de haute tension.

Le suppresseur ira à la niasse, ainsi que la mé-
tallisation qui assure le blindage extérieur de la
lampe.

La plaque de cette M.F. est reliée au deuxième
circuit bouchon suivant, de la même façon que la
plaque précédente.Les trois étages M.F.sont iden-
tiques de construction.

Les boî tiers des circuits sont disposés à côté de
chaque lampe; de cette façon, le fil de sortie pla-
que ne dépasse pas 30 mm.

Cela représente une disposition dont lampes et
bobinages ne sont espacés que de quelques milli-
mètres, mais dans ces conditions, la longueur des
condensateurs et résistances est plus que suffi-
sante pour assurer le « câ blage » sans emploi de

A la plaque de la troisième M.F., le circuit est un
peu différent, et l’attaque de la détectrice (détec-
tion diphasée) se fait par transformateur, dont le

supérieure est placé l’ajustable de 40 w_iF. L’en-
semble enfermé dans un blindage carré de 40 mm,

A l’intérieur de ce blindage, on aura placé la
résistance de grille de la M.F. ainsi que le con-
densateur de 500 upP (au mica) de liaison qui re-
lie par le bas du bobinage la plaque de la lampe
changeuse à la grille M.F. en haut du boî tier, avec
un fil sorti terminé par un capuchon.

Les images de télévision nécessitent, pour une
définition de 450 lignes, une bande passante très
larae, afin d’obtenir une modulation d’attaque du
Welinelt capable d’assurer une bonne définition.
C’est pour cette raison qu’il faut amortir les cir-
cuits.

C’est le rôle de la résistance R6 de 2.000 ohms
cuse et
iée à la

placée entre la plaque de la lampe chang
la sortie du bobinage. Cette sortie est reli
haute tension par l’intermédiaire d’une résistance
de.1.500 ohms, afin de découpler le circuit. Le con-
densateur de 0,1 pF relie la sortie du circuit bou-
chon à la masse. L’ajustable placé dans le boî-
tier est relié par construction à la masse du blin-
dage.

En amortissant ainsi le circuit, on a diminué
l’amplification de l’étage, c’est pour compenser
cela que les trois étages M.F. sont nécessaires.

fil.

Ci-contre : Plaquette du récep-teur avec prises peur liaison
avec le tube et l 'al imenta-
tion ( 2000 V ).O O O OOO O O O

Y * +2000V X HX * KAiY
Az %t Ci-dessous : Disposit ion des

éléments sur le châssis.

sI &ACZ 4630 4690 ACZ 3Pot. ThyratronJ Image $'Signe•ûgne£ ô0.000 Si
Sumure 1 s:35?

EF6EL3F6
<3» ©BF. PhtssJ \ // 8F J

ï ^3C. V c. v
Circuit

bouchon
Hétérodyne Transfor.Accord 4673 r EB4

léfecùixx.MFMF

t
Pot . Circuit

bouchon
4673EK3 CircuitC 46731000 Si Oscillât

Modu/. MF bouchon MFMF SMF

Dans les cotes d’entr’axes
lire partout 45 au lieu de 40. Wuo uo
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Quelques aspects du récepteur de télévision terminé.

primaire accordé est amorti par une résistance de
10.000 ohms. Le secondaire aura sa prise milieu
à la masse, tandis que les extrémités attaquent les
deux plaques diodes.

Ce transformateur L7 est constitué par un
enroulement primaire de 25 spires jointives en fil
de 0,3 mm, bobinées sur meme tube que les
circuits bouchons. Le secondaire comporte deux
fois 30 spires jointives en meme fil, bobiné de
chaque côté du primaire et écart é de celui-ci de
2 mm.

La cathode de la détectrice se trouve reliée
a la masse par une résistance de 5.000 ohms, et
une capacité de 0,5 pF assure la liaison avec

l’étage suivant. Elle est maintenue par ses fils à
distance dans le châssis. La grille de la préam-
plificatrice reçoit avec ce condensateur de liai-
son la résistance de 500.000 ohms. La cathode de
cette lampe est polarisée par une résistance de
500 ohms découplée par un condensateur de
1.000 ppF soudés à la masse.

L’écran sera alimenté par une résistance de
50.000 ohms et découplé par 8 pF. Ce conden-
sateur est placé sur le châssis et aura un
fil de quesques cm de longueur, sans inconvé-
nient, à condition de placer immédiatement,, sur
la cosse du support de lampe correspondant à
cet écran, un condensateur de 0,1 pF relié à la
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teur de 250 ppF placé dans la plaque. Cette der-
nière est alimentée par les résistances de 350.000
ohms et 100.000 ohms. Le dispositif particulier
de l’attaque de la lampe suivante est un système
de contre-réaction qui assure le déphasage par
le condensateur de 0,5 pF. La plaque du thyratron
sera reliée à une plaque de déflexion du tube à
travers un condensateur de 0,1 pF, tandis que
l’autre plaque de déflexion sera reliée par un
condensateur de 0,1 pF à l’autre plaque de la
lampe dépliaseuse dont la résistance de charge
est de 50.000 ohms.

L’alimentation de ces deux lampes sera prise
sur l’extrémité du diviseur de tension du récep-
teur avec le collier prévu sur la résistance à gros
débit, ce qui permettra de faire varier l’amplitude
de la ligne (largeur de l’image).

Les signaux de synchronisation de l’image pas-
sent par le condensateur de 0,1 pF pour attaquer
la grille du thyratron d’imÀge.La valeur du poten-tiomètre (placé aussi à l’arrière du châssis) pola-risation cathode, est de 50.000 ohms. Il sert éga-lement à ajuster la fréquence : en agissant sur
celui-ci on règle la synchronisation image. La
fréquence d’oscillation est assurée par le conden-sateur de 0,2 pF placé dans la plaque. Les résis-
tances ont ici respectivement 250.000 ohms et
30.000 ohms.

Le montage de la déphaseuse image est le même
que pour la ligne, mais le condensateur aura une
valeur de 1 pF.

Le réglage de l’amplitude se fait par la variation
de la tension sur la résistance à colliers.

Les potentiomètres ligne R^ et image R43 sont
réglés a la mise au point et n’ont pas a être retou-
chés au cours du fonctionnement.

Sur le côté du châssis est prévue une plaque de
bakélite recevant les différentes connexions per-
mettant la liaison avec le tube cathodique.

Le diviseur de tension du tube est câblé avec du
fil sous caoutchoùc prévu avec un isolement de
2.000 volts.

masse. La plaque aura une résistance de charge
de 2.000 ohms qui sera reliée à la haute tension
par une autre résistance de 5.000 ohms; l’inter-
section de ces deux résistances recevra le conden-
sateur de 8 pF monté dans les mêmes conditions
que celui de l’écran, c’est-à-dire avec un 0,1 pF
immédiatement à la jonction.

La liaison entre plaque et grille dernière ampli-
ficatrice est assurée par le condensateur de 0,2 pF
monté dans l’air par ses connexions.

La cathode est polarisée seulement par 150 ohms
et reçoit le condensateur de 25 pF (50 volts). La
grille est reliée à la masse par 1 MQ.

L’écran est porté à la tension nécessaire par
la résistance de 10,000 ohms dont le découplage

Annonce de rémission de télécinéma.

s’effectue par 8 pF monté exactement comme pour
la lampe précédente avec un 0,1 pF directement
sur la broche du support de la lampe. La dernière
plaque a une résistance de charge de 2.000 bobinée
(4 watts). Il est utile de relier la connexion de
distribution haute tension à la masse par un
condensateur de 0,1 pF placé côté opposé au fil
d’arrivée de l’alimentation.

A la sortie de cette lampe se trouvent les si-
gnaux de synchronisation ligne et image et la
modulation.

La modulation est dirigée sur le Wehnelt du
cathodique par un condensateur de 0,1 pF.

D’autre part, un condensateur de 0,5 pF et une
résistance de 200.000 ohms assurent la liaison
avec la lampe de synchronisation, montée en
triode.

La plaque est alimentée par deux résistances en
série de 20.000 ohms et 10.000 ohms, sur cette
dernière est soudé en parallèle un condensateur
de 10.000 ppF. Les signaux de synchronisation
ligne passent par le condensateur de 6.000 ppF,
tandis que ceux d’image passent par celui de
0,1 pF.

Ce diviseur est formé par la chaîne de résis-tances et de potentiomètres dont les prises sont
reliées à la plaquette (R 53, R 54, R 55, R 56, R 57,
R 58).

A l’avant du châssis se trouve le potentiomètre
de 50.000 ohms à interrupteur, tandis que celui de
500.000 ohms destiné au réglage de la concentra-
tion est situé à l’arrière du châssis. Ce dernier se
règle une fois pour toutes. Les résistances de
5 mégohms sont placés directement entre les
prises des plaques de déviation et le positif haute
tension du tube.

Le Wehnelt est polarisé par la résistance de
100.000 ohms. La cathode du tube cathodique est
reliée par un condensateur de 0,1 pF à la masse
du châssis. Les circuits de la chaîne du diviseur
de l’oscillographe sont découplés par deux conden-sateurs de chacun 1 pF.

Le tube étant relié à la plaquette de sortie du
récepteurs par des fils souples sous caoutchouc
à isolement convenable, il ne reste plus qu’à pro-
céder à l’essai du balayage après avoir relié les
alimentations.

LA BASE DE TEMPS

ESSAIS, REGLAGESLes signaux de synchronisation des lignes pas-sant par le condensateur de 6.000 ppF, attaquent
le thyratron par la grille. La polarisation de la
cathode sera ajustée par le potentiomètre de
50.000 ohms placé à l’arrière du châssis. La fré-
quence d’oscillation est réglée par le condensa-

Placer le potentiomètre de lumière aux deux
tiers de sa course. Par l’interrupteur de ce poten-
tiomètre on a mis le primaire de ces alimentations
en circuit sur le secteur.
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peut être rattrappé par la modification de la
valeur d’une de ces résistances, une résistance de
6 mégohms ou 4 mégohms suivant la plaque sur
laquelle on agit et suivant le sens dans lequel on
veut placer l’image, cadrera convenablement le
balayage (mais c’est un moyen exceptionnel).

On peut constater des bandes noires qui se
déplacent verticalement ; cela est dû à une légère
modulation du secteur sur le Wehnelt. Si on ne
se trouve qu’au minimum de lumière, le défaut
disparaîtra à la réception des images. Si cette
modulation secteur est très prononcée, il faudra
voir' si la cathode est bien sur la connexion du
filament correspondant, ou bien le filtrage est
défectueux. Un filtrage défectueux peut aussi
déformer les bords de l’image.

Le balayage correct et bien commandé par les
polarisations variables, il reste à régler le récep-
teur après avoir rétabli la grille de la lampe de
synchronisation. En touchant légèrement la bo-
bine d’accord avec l’antenne, on doit apercevoir
sur l’écran des perturbations parasites.

Placer un casque entre le Wehnelt et la masse
du châssis en ayant soin d’intercaler un conden-
sateur en série dans ce casque.

^
Le potentiomètre de l’avant du châssis, qui

règle la profondeur de modulation, doit être placé
le plus près de la résistance fixe reliée à la cathode.

Remplacer le condensateur variable d’oscilla-
trice par un condensateur variable seul (connexion
aussi courte que possible) . Desserrer les ajus-tables des M.F.; en manœuvrant simultanément

On doit voir apparaître sur l’écran le balayage.
Dans le sens horizontal, les lignes, puis verticale-
ment l’ensemble des lignes qui donne l’image.

Bien s’assurer que les plaques de déflexion les
plus proches de l’écran sont bien reliées aux deux
connexions de la base de temps ligne. De même les
plaques de défïexion les plus proches de l’anode
iront à la base de temps image. Si elles étaient
inversées on aurait une image déformée.

Régler la concentration par le potentiomètre à
l’arrière du châssis en s’arrêtant au point corres-
pondant à la plus grande finesse des lignes.

A ce moment, diminuer la lumière. On doit
constater que le côté opposé à la lumière la plus
vive est le côté qui agit sur l’interrupteur et donne
l’extinction complète. Se tenir a une lumière
moyenne.

Débrancher la grille de la lampe de synchroni-
sation en enlevant le capuchon du sommet de
cette lampe.

En tournant le potentiomètre de la base de
temps ligne, on doit faire varier le nombre de ces
lignes. Tandis que celui de l’image agit sur la
rapidité de l’exploration verticale.

On constate que l’on modifie en même temps
l’amplitude. Cela est dû à ce qu’en faisant varier
la polarisation on fait varier le débit. Il n’y a pas
lieu de s’en inquiéter, car les valeurs des résis-
tances de charge et les condensateurs de fréquence
sont prévus de façon que le réglage corres-
pondant à la synchronisation correcte donne un
format d’image convenable pour la tension donnée
par l’alimentation.

Un trait seul indique que la base de temm
correspondant à la paire de plaques de déflexion
perpendiculaire à ce trait ne fonctionne pas (bien
entendu après après avoir essayé la manœuvre du
potentiomètre). Contrôler le câblage, les conden-
sateurs et vérifier les tensions.

Sur le balayage, on observera des lignes en
travers, ce sont les lignes de retour qui dispara î-
tront à la réception lors du réglage de la synchro-
nisation. Le potentiomètre à fond, on aura un trait
horizontal ou vertical suivant que l’on manœuvre
celui de ligne ou celui d’image; ce trait doit être
régulier et avoir la même largeur sur tout son
parcours, car le balayage est symétrique.

On ne peut laisser ainsi une seule ligne sur
l’écran sans avoir soin de diminuer la lumière,
car on risquerait de brûler la couche fluorescente
de l’écran.

Pour ces essais, il est préférable de placer
l’écran de l’oscillographe cathodique dans l’om-
bre afin de distinguer aisément le balayage, tra-
vailler toujours avec le minimum de lumière
commandée par le potentiomètre du Wehnelt. Si
celui-ci n’agit pas, ou ne permet pas de passer de
la lumière vive à l’extinction complète, ou si le
potentiomètre de concentration ne permet pas de
trouver un réglage précis ou la ligne est nette et
fine, il faudra contrôler la chaîne de résistances,
et le condensateur qui relie le Wehnelt à la plaque
de la lampe amplificatrice du récepteur.

Si le balayage ne se trouve pas au centre de
l’écran, il faudra chercher si un champ extérieur
ne le fait pas dévier. En tournant l’oscillographe
sur lui-même, le déplacement sera toujours du
côté du champ perturbateur. Si le décentrage reste
toujours sur le même côté de l’écran, il faudra
contrôler les condensateurs de 0,1 p,F et les résis-
tances de 5 mégohms qui rendent les plaques
positives.

D’ailleurs, un léger déplacement de l’image pro-
voqué par le voisinage de l’aimant d’un pick-up

RA IM U dans « Ces messieurs de la Santé ».

les deux C.V. on doit trouver la fréquence image
de l’émetteur (bruit caractéristique semblable à
un bourdonnement de secteur). Si on rencontre
la phonie de l’émission, il faut diminuer la capa-
cité des deux C.V.

Augmenter la réception de cette fréquence image
en resserrant l’ajustable de la dernière M.F. et
en retouchant le C.V. d’hétérodyne.

A ce moment, on ajustera le réglage de la syn-
chronisation de ligne, puis on calera l’image dans
une position fixe, par le réglage du potentiomètre
de synchronisation image.

Le casque sera retiré et la définition des images
reçues sera définitivement réglée par les retouches
successives des ajustables et des C.V.

Le réglage sera lâche pour les trois premiers cir-cuits bouchons et serré pour le dernier étage
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placé au-dessus du tube, il est bon de choisir sa
position afin de ne pas nuire au cadrage.

Si l'image est faible, il est bon de revoir les
réglages et l’antenne, c’est un manque de puis-
sance qui ne permettra pas une grande stabilité
dans la synchronisation.

Un excès de puissance peut se traduire par
une surmodulation des images qui sont défor-
mées, de très larges bandes noires irrégulières
apparaissent, la modulation passe
chronisation; il faut agir sur le

M.F. Ce dernier sera moins flou que les autres et
sera réglé avec le C.V. hétérodyne. Puis, on remet-
tra la connexion de ce C.V. en place en réglant
l'alignement avec celui d’accord par l’ajustable
prévu en parallèle avec le circuit grille de l’oscil-
latricc. L’amplitude de l’image dans les deux sens
sera corrigée avec les curseurs du diviseur de
l’alimentation et donnera le rapport du format de
l’image. Au début de l’émission suivante, on cons-
tatera, au passage de la mise de réglage, un léger
manque de linéarité, mais qui passe inaperçu
dans les scènes de vision et de cinéma.

dans la syn-
potentiomètre

qui commande la première lampe, ou se désac-
corder légèrement. La résistance qui sc trouve en-
tre la dernière amplificatrice du récepteur et la
lampe de synchronisation (200.000 ohms) peut
alors être augmentée, et réciproquement pour le
cas inverse.

Les voitures automobiles peuvent influencer
par leurs parasites la réception, des traits rapides
passent sur l’image, mais ne doivent pas déranger
la synchronisation.

Notons pour terminer, que l’antenne utilisée est
constituée par une tige métallique de 170 cm
fixée au meuble par deux isolateurs.

Les transformateurs d’alimentation peuvent
être exéculés par l’amateur même et pour leur
calcul il n’a qu’à se reporter an n° 37 rie Tmite
la Radio.

C’est ainsi qu’a procédé l’auteur et son effort de
patience a été couronné d’un succès entier.

(A suivre.)

On peut se permettre cela, car pour être linéaire,
il serait nécessaire d’avoir une alimentation sé-
parée pour la hase de temps, qui donnerait une
tension plus élevée et nécessiterait : transfor-mateur, valve et filtrage supplémentaire. C’est
pour cette raison que les valeurs des résistances
des bases de temps ont été déterminées à une
valeur compatible avec la linéarité acceptable
pour une amplitude maximum.

Le réglage correct de la synchronisation en prise
de vue directe ne doit pas changer pour le télé-
cinéma. De sorte que le réglage est fait une fois
pour toutes. C’est la raison pour laquelle les po-
tentiomètres sont placés à l’arrière du châssis.

Il est nécessaire de ne pas placer les transfor-mateurs au voisinage immédiat du tube catho-dique ainsi que les pièces aimantées, ce qui aurait
pour effet de déplacer l’image du centre du tube,
comme il a été dit plus haut. Si le pick-up est G. BARRET.

R É GLAGE
TONALITÉ

Sur les appareils de luxe, on pourrait utiliser
le double contrôle de tonalité dont le schéma de
principe se trouve reproduit plus bas. En partant
de l’anode de la lampe finale, sc trouvent deux
« chemins » différents, qui permettent de faire du
contre-couplage sur la grille. Ces deux couplages
sont réglables, puisqu’ils aboutissent aux cur-
seurs de deux potèntiomètres branchés dans le
circuit grille.

L’un des circuits, grâce à une capacité Cl faible
apporte la contre-réaction pour les aiguës, il per-
met donc le dosage de ces derniers. Par contre,
l’autre circuit, par l’action de la capacité C2, qui
est relativement forte, apporte la contre-réaction
pour les graves et en permet le dosage. La résis-
tance R2 évite que le circuit anode sc trouve
shunté par ce condensateur C2. De même, la ré-
sistance RI évite l’action du condensateur sur le
circuit grille. Les deux réglages n’ont donc prati-
quement aucune influence l’un sur l’autre.

Le dispositif proposé n’est nullement incompa-
tible avec la contre-réaction classique entre le

secondaire du transformateur de dynamique et la
cathode de la première lampe B.F. Mais cette con-
tre-réaction . sera faite uniquement par des ré-
sistances. Le dosage sonore sera assuré par le dis-
positif indiqué plus haut.

Il serait possible, si on le désirait, de jumeler
mécaniquement les deux potentiomètres, de ma-
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\ QQQ i— j-HTIl
wr' BF-*-\\ T •••#

At

Schéma du disposit if

nière qu’ils agissent en sens inverse. De cette
manière, il n’y aurait pour l’usager qu’une seule
commande permettant d’aller du plus grave au
plus aigu, et lui permettant de ehoisir la position
optima.

54



LES GRANDES D É COUVERTES DU SI È CLE

A PROPOS
D’UNE

NOUVELLE
INVENTION

Chez soi, l'appareil de T. S. F. serait calculé de
telle sorte qu'à t m. 50 seulement du haut-
parleur, rien ne soit entendu.

déjà pour procurer à nos laboratoires (vous les con-
naissez, n’est-ce pas?) une renommée et une célébrité
mondiales, si tant est qu’ils ne les possédaient déjà
depuis longtemps.

L’invention dont je veux vous parler est de nouveau
un exemple de ce qui est possible lorsque le danger
nous presse. Elle ne doit pas être considérée comme le
fruit accidentel d’une Imagination folâtre, aidée par
des connaissances réelles et approfondies, mais comme
une réalisation née sous la pression de circonstances
menaçantes. En effet, de quoi s’agit-il ?

L’accroissement général du volume des affaires de
nos divers départements amplificateurs », accrois-sement qui nous réjouit autant que vous, ne peut
cependant pas nous rendre aveugle au point de ne pas
apercevoir d’avance les obstacles que nous pourrons
éventuellement rencontrer en poursuivant la voie
adoptée. Car, bien que cela puisse paraître étrange —l’accroissement du chiffre d’affaires en « amplifica-teurs et matériel accessoire » cache en lui-même un
grand danger.

Pour nous faire une idée bien nette de ce danger,
nous devons bien nous rendre compte de la signifi-
cation effective de nos efforts. Que faisons-nous en
réalité? Nous poussons de toutes nos forces à la vente
d’installations qui ont pour objet d’amplifier artificiel-
lement des sons, dont on juge, pour telle ou telle rai-
son l’intensité sonore originale insuffisante. Ce faisant,
nous agissons, évidemment, avec les meilleures inten-
tions du monde, non seulement pour nous-mêmes,
mais également pour tous ceux qui s’adressent à nous.

Malheureusement, ce qui est utile pour les uns est,
souvent, très peu apprécié par les autres. Le prop
taire d’un café ou d’une boutique, qui s’est payé
installation amplificatrice Phxxxxx, se frotte les i _ _
de joie en constatant l’augmentation sensible de son
chiffre d’affaire due à la plus grande efficacité de sa
publicité, mais ses voisins de droite, de gauche et
d’en face explosent de colère devant tout ce bruit et
écrivent, indignés, les mains tremblantes de nervosité,
une lettre de réclamations adressée aussitôt à leur
journal habituel pour insertion dans la rubrique « Nos
lecteurs nous écrivent... ». Sans vouloir attacher, à
ces réclamations, une importance exagérée, il semble,
pourtant, qu’elles requièrent notre attention en tant
que symptôme. Nous devons les considérer comme les
suites logiques d’une opposition de plus en plus vive
contre un phénomène caractéristique de notre société
actuelle, pnénomène que, dans la vie courante, nous

Un de nos confrères mensuels vient, sous Je titre
« La machine à produire le silence », de dévoiler, pour
scs lecteurs, les mystères d’une récente invention amé-
ricaine. Le bruit produit par les haut-parleurs étant
parfois gênant, on aurait eu l’idée de provoquer, par
interf érences, des zones de silence autour des diffu-
seurs. Par une judicieuse combinaison théorique des
membranes, notre très technicien confrère affirme que
« rien ne s’opposerait, en théorie, à ce qu’en produi-
sant une onde sonore, analogue à celle qu’on veut
éliminer, mais décalée, on détermine un affaiblisse-
ment du bruit parasite, par effet de compensation; on
réaliserait ainsi, en effet, une machine à faire le
silence, et on supprimerait un bruit particulièrement
gênant, sans avoir besoin d’installations d’isolement
phonique ».

On voit d’ici tout l’Intérêt d’une semblable invention.
Appliquée dans les cinémas, on pourrait, par exemple,
faire en sorte que les 10e, 11* et 12e rangs d’orchestre
soient compris dans la zone de silence, asile idéal pour
les quidams désireux de se soustraire au bruit, et
d’admirer , en toute quiétude les belles images de
l’écran; chez soi, l’appareil de T.S.F. serait calculé de
telle sorte qu’à 1,50 m seulement du haut-parleur, rien
ne soit entendu, place de choix pour Monsieur, le jour
où Madame choisirait une émission de M. Tino
Rossi, etc.

Mais, ainsi présentée, la nouvelle est inexacte. Tout
au moins dans le temps, car il y a belle lurette qu’une
des plus grosses sociétés radioélectriques (la S. A.
Phxxxxx, pour ne pas la dévoiler) avait réalisé, dans
ses puissants laboratoires, un appareil complet, bien
supérieur.

Questionné à ce sujet, le chef du bureau d’études
Phxxxxx a bien voulu nous retracer la genèse de l’In-vention. Nos lecteurs verront ainsi ce que peuvent
combiner la science pure, le travail pratique et notre
souci d’objectivité.

Mais nous laissons la parole à notre éminent inter-
locuteur :

Il ne s’agit, en l’espèce, de rien moins que d’une
invention nouvelle dans le domaine du réglage de
l’intensité sonore, invention qui, à elle seule, suffirait

rié-une
mains
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Par la force des choses, nous nous trouvions donc
placés dans l’obligation de trouver une solution au pro-
blème suivant: données du problème: une campagne
antibruit se développant de jour en jour, ce qui revient
à dire, en ce qui nous concerne, une tendance d’oppo-
sition de plus en j>lus marquée contre toute amplifi-
cation sonore; solution recherchée: trouver le moyen,
en conservant toutes les occasions de développer de
plus en plus la vente des amplificateurs, de donner
non seulement satisfaction dans la plus large mesure
à cette campagne antibruit, mais encore, si possible, y
trouver de nouvelles possibilités de vente.

La solution que l’on a pu trouver par la collabora-
tion de toutes les énergies, et qui a réussi à changer,
comme par enchantement, les nuages grondants en un
ciel de pur azur rayonnant de soleil et décoré de
nuages moutonnés, est, comme nous l’avons déjà dit au
début de cet article — étonnante et émouvante par la
simplicité de l’idée, qui en forme la base; elle est, en
même temps, déconcertante par le raffinement scienti-
fique et technique de la réalisation pratique.

Voici cette idée et les déductions qui en découlent.
De toute évidence, ce que l’on recherche est aussi bien
de 1’ « amplification » que de la « non amplification ».
Eh bien! Nous continuons, comme par le passé, à
amplifier, mais simultanément nous créons un appareil
qui affaiblit à nouveau ce qui a été amplifié, tout au
moins jusqu’en-dessous de la limite de décibels tolérée.
Cet appareil doit être construit de telle manière que le
degré d’affaiblissement puisse être réglé suivant les
besoins de son propriétaire et en accord avec les pres-
criptions en vigueur pour les décibels admis à l’en-
droit même où il est utilisé. Ainsi on pourra, tout en
conservant et en développant les ventes de matériel
amplificateur, tirer profit de la campagne antibruit
pour créer de nouvelles et importantes possibilités de
vente et trouver précisément une clientèle toute pré-

désignons par le mot « bruit ». Nous ne pouvons nier
(jue nous apportons, quant à nous, notre contribution
à ce phénomène de création de bruit.

Vous objecterez, certaiement, que, pour la repro-
duction sonore de nos amplificateurs et de nos haut-
parleurs dont la distorsion, même à pleine charge,
est encore pratiquement imperceptible (moins de 5 %
d’harmoniques) le mot « bruit » convient le moins,
qu’il est même quelque peu vexant. Nous devons alors
dire que ceux qui font campagne contre le bruit ne se
soucient que du nombre de décibels, que toute inten-
sité supérieure à 60 décibels, (intensité sonore), est

Aujourd’hui , i l s'agit encore de manifestations
isolées.

qualifiée par eux du mot de « vacarme ». Comprenez-
YOUS maintenant, nettement, cher Monsieur, quels dan-
gers importants cette campagne comporte pour nous?

Nos ennemis ont déjà su s’organiser en groupe-
ments pour la lutte contre les « bruits » en général; on
a déjà créé, dans certains pays, une brigade spéciale
de la police motorisée, laquelle circule munie d’appa-
reils pour la mesure de . l’intensité sonore, et qui
saisit au collet tout « malfaiteur », qui se permet un
nombre de décibels supérieur à celui qui a été prévu
pour sa catégorie!

Point n’est besoin de recourir à une argumentation
plus poussée pour vous faire comprendre que cette
évolution des choses éveille en nous des soucis et
retient toute notre attention. Aujourd’hui, il s’agit
encore de manifestations isolées. Demain, cependant,
la mode peut s’en mêler et, dans notre imagination
effarée, nous nous représentons déjà des installations
amplificatrices prises d’assaut, des microphones déca-
pités et des haut-parleurs lynchés par une populace
déchaînée, dont les hurlement dépasseront, à cet ins-
tant, de beaucoup, les 60 décibels réglementaires, mais,
bien entendu, cela n’aura, alors, que peu d’importance..

Le côté de l’histoire le plus triste est, cependant, de
devoir constater qu’au fur et à mesure que nos ventes
augmentent, nous accélérons notre marche sur la voie
qui conduit à notre perte. C’est une vérité lugubre :
celui d’entre nous qui vend le plus, creuse ardemment
notre tombeau commun.

Tenant compte de ces circonstances,
espace a été prévu pour pouvoir emporter
aisément quelques vivres.

parée auprès des adhérents du mouvement « anti-
bruit », puisque tous leurs desiderata se trouveront
satisfaits.

Une particularité amusante à signaler, c’est le rôle
important joué par le hasard lors de l’élaboration du
nouvel appareil — dont nous allons, maintenant, vous
dévoiler le nom : l’Affaiblisseur Phxxxxx.

Grâce à la mémoire d’un préparateur passionné qui,
lorsqu’il était enfant encore, en avait entendu parler
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par son grand-père, nos savants ont été rais sur la
piste d’une loi ancienne datant des premières années
d’études des phénomènes électriques, loi qui a été
nommée, d’après son inventeur, loi d'Ohm. Il apparut
que cette loi datant de 1827 n’avait encore rien perdu
de sa fraîcheur et de son actualité, et qu’elle pouvait
former, interprétée selon les conceptions actuelles, un
admirable point de départ, non seulement pour
l’AfTaiblisseur Phxxxxx, mais encore pour l'élabora-
tion de nombreux autres appareils électrotcchniqucs.
On ne sera donc guère étonné d’apprendre que notre
département « Brevets » sc démène fièvreusement pour

La plupart des types d’Affaiblisseurs peuvent être
livrés en trois modèles diff érents. Ainsi, en faisant,
en meme temps, un choix judicieux dans les différentes
gammes d’affaiblissement, il est possible de satisfaire
toutes les demandes. L’Affaiblisseur du modèle de luxe
est placé dans une belle ébénisterie en palissandre avec
incrustations en bois de rose, boutons de manœuvre en
ivoire et une plaquette d’argent représentant le mode
d'emploi; de cette façon, ce modèle contribuera à la
décoration de l’intérieur, même de celui du plus par-
fait parvenu.

L’Affaiblisseur modèle courant possède dans la per-
fection toutes les propriétés nécessaires à un appareil
réellement efficace, avec suppression de tous les à-côtés
superflus qui font le modèle de luxe si cher et, fina-
lement, le modèle portatif , appareil léger, de construc-tion compacte, que l'on peut porter facilement ; établi
spécialement pour toutes les personnes qui, par leurs
occupations, sont contraintes de séjourner longtemps
au milieu du vacarme des rues ou des marchés, ou
encore dans des meetings ou des réunions de longue
durée. Tenant compte de ces circonstances, un espace
a été prévu dans l'ébénisteric pour pouvoir emporter
aisément quelques vivres; moyennant un léger sup-plément de prix, on peut livrer à tout acheteur une
garniture en Philitc, comportant un petit tambour et
une bouteille Thermos avec un gobelet, qui s'adapte
parfaitement dans l’appareil.

Une petite difficulté imprévue, survenue lors de la
construction des Affaiblisseurs — difficulté dont on
pourra sans doute, très prochainement, déterminer la
cause et, ipso- fado, trouver le remède à y apporter —ne nous permet, malheureusement, pas de faire, actuel-
lement, une démonstration de ces appareils. Nous
aurions aimé pouvoir vous remettre, afin que vous
puissiez l'essayer pour vos lecteurs, un modèle en
vue d’une expérience pratique, convaincus que nous
sommes de votre intérêt, mais, à notre grand regret,
nous devons, pour le moment encore, conseiller à vos
lecteurs, si le bruit les gène, de mettre un tampon
d'ouate dans leurs oreilles. Cependant, cette recom-
mandation doit rester strictement confidentielle et ne
peut, en aucun cas, être divulguée, car nous ne sommes
pas fabricants de coton hydrophile (ouate). »

Ici, l’éminent ingénieur s’arrêta. Car, comme dit
VEcctèsiaste, « Toutes choses étaient dites ». Nous ne
pouvons que le remercier de ses fortes paroles, que

“x00 633oOn peut donc, par cet appareil, rendre imper-
ceptibles les bruits les plus intenses. 6,3 V O• OfSOA oessayer de nous réserver cette loi d’Ohm. Nous n’avons

nul besoin de vous décrire en détail quelles perspec-
tives brillantes s’ouvriront pour nous, si ces tentatives
sont couronnées de succès (11.

Une installation d'affaiblissement complète de la
marque Phxxxxx comporte, tout d'abord, un « anti-
microphone » (séparé ou incorporé), ensuite une série
de lampes « Affaiblisseuses (modèle suspendu) et,
finalement, le « Chuehotcur » (incorporé ou fourni
à volonté, séparément). En ce qui concerne ces lampes
« Aflaiblisseuses » qui, bientôt, grâce à l'activité des
groupements de « Lutte contre le bruit », trouveront
également leur application dans les appareils récep-teurs, un article paraîtra, prochainement, dans la
Revue Technique Phxxxxx — article qui apportera des
détails plus circonstanciés sur ces remarquables trou-
vailles. L'idée fondamentale en est tout aussi géniale
et originale que simple; en alimentant l'anode en
courant de chauffage et en appliquant sur la cathode
une tension continue élevée, eu renversant l’ordre des
électrodes et en retournant, pour ainsi dire, toute la
construction de manière à mettre l'intérieur à l’exté-
rieur et en prenant, finalement, la caractéristique en
sens inverse, on a pu atteindre l’effet d'affaiblissement
recherché.
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Le schéma de l’Affaiblisseur est tr ès simple
et se passe de tout commentaire.

nous avons fidèlement transcrites. Nous sommes heu-
reux de pouvoir ainsi montrer que, nonobstant les
« canards » américains, la vieille Europe est tou-
jours à l'avant-garde du progrès et que, une fois de
plus, Toute la Radio est en mesure de fournir à ses
lecteurs la primeur d'une invention ultra-hyper-super-sensationnelle.(1) Notre charmant interlocuteur ne nous en voudra

pas si nous dévoilons ici ce petit secret (N.D.L.R.). Henry PIRAUX.
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LE
CATHO
JUNIOR

P E T I T O S C I L L O G R A P H E
CATHODIQUE RÉDUIT A SA
PLUS SIMPLE EXPRESSION

mi-ŸMïWûïmmË

Aspect intérieur du Catho-junior montrant
tu< l’extrême simplicité du montage. Comme on le voit sur la photographie, il n’est

ni gros, ni encombrant, mais il marche si bien !
Voici d’ailleurs ses caractéristiques :
Chauffage : 6,3 V - 0,65 A.
Capacité grille : 7 p^F.
Capacité des anodes dj et d\ : 3 ppF.
Capacité des anodes d2 et d’2 : 4 ppF.
Les tensions ù appliquer sont très faibles :
Tension sur l’anode 2 : 250-500 V.
Tension sur l’anode i : 60-130 V.
Tension grille : entre 0 et— 35 V.
Sensibilité : plaques I, 0,2 -0,1 mm/V.
Sensibilité : plaques II, 0,16-0,08 mm/V.

Le culotage est donné sur la figure 2, ainsi que
la correspondance des électrodes.

Etant donné la faible tension anodique et le
faibk débit, nous réaliserons nous-même un
transformateur, type Pomme de terre pour l’ali-
mentation. Pour cela, nous choisirons une tension
d’anode moyenne d’environ 350 V, que nous
pourrons obtenir en redressant les deux alter-
nances, le transformateur étant à prise médiane.

Nous avons publié dans le numéro 59 de Toute
la Radio, la description d’un oscilloscope catho-
dique fort complet : tube cathodique fonction-
nant à 1000 V, base de temps symétrique allant
jusqu’à 50.000 Hz, amplificateur linéaire et symé-
trique (aussi) et tout, et tout... L’ensemble pré-
sente des dimensions confortables, et son prix
de revient, quoique bien inf érieur au prix d’achat
d’un appareil du commerce, en fait un appareil
qui n’est pas à la portée de l’amateur, du dépan-
neur ou de l’artisan qui, lui aussi, voudrait bien
avoir son cathodique.

C’est pour combler vos désirs, amis à la bourse
du type décret-loi, que j’ai étudie un petit catho-
dique, suffisant pour beaucoup d’applications, et
que je vais vous décrire. Pour cela, nous commen-
cerons par le commencement, c’est-à-dire par le
tube.

Le tube DG 3-1. Calcul et construction du transformateur.

Le transformateur, prévu pour chauffer une
valve AZ1 (4 V - 1,1 A), le cathodique (6,3 V -
0,65 A), et donnant la H.T. (2X250 V — 5 mA),
correspond à une puissance secondaire de 10 VA
environ.

Le tube utilisé par nous est un petit Minizvatt,
qui vient detre créé et qui s’appelle le DG 3-1.
11 possède un écran de 35 mm. de diamètre, de
couleur jaune verdâtre comme tous ses confrè-
res.
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Schéma du tube A6 3-1. Fig. I. — Vue extérieure du tube AG 3-1.

Le primaire devra laisser passer un courant de
0,15 A sans échaufferaient, le secondaire valve de
1,1 A, celui du cathodique 0,65 A, et la H.T. un
débit insignifiant ; pour celui-ci nous prendrons
du 8/100 émail, et il nous en faudra 2 fois 4200
spires.

Pour 1,1 A, nous prendrons du 7/10, et pour
0,65 A, du 5/10.

Nous avons maintenant les caractéristiques
complètes :

Transformateur : Tôles fil de fer fleuriste.
Section du noyau 4 cm*, diamètre du noyau .
22,5 mm.

Primaire : 1800 spires, 25/100 émail ;
Secondaire I : 66 spires, 7/10 émail ;
Secondaire II :102 spires, 5/10 émail ;
Secondaire III : 2X4200 spires, 8/100 émail.
Les fils de fer seront coupés en longueurs de

25 cm. environ, et on préparera une carcasse
constituée par un tube en carton de 23 mm. de

f fk
Fig. 2. Culot du tube AG 3-1.

Nous pouvons prendre une section de noyau
de :

i = v/ W = i/ l0 = 3,16
Cette section étant nette, il faut tenir compte

du foisonnement, et nous prendrons hardiment
4 cm2. En type pomme de terre, cela correspond à
un noyau circulaire de 22,5 mm. de diamètre.

Calculons maintenant le nombre de spires par
volt : une règle très simple, la règle de Bouche-
rot, nous dit que le nombre de spires par volt
au primaire, à 50 p/s, est donné par :

cm2.

50n s
ici, s = 3,16 cm2, on en conclut que :

50 = 15,8 sp /V.n = 3,16
Cela donne :
Primaire 115 V — 1800 spires environ.
Pour les secondaires B.T. nous majorerons

légèrement le nombre de spires trouvé, de 5 %
par exemple. Cela donne :

Chauffage valve (4 V) — 66 spires.
Chauffage cathodique (6,3 V) — 102 spires. Fig. 3. — Préparation de la carcasse pour le

transformateur.
59



Nous remarquerons que le réglage nécessite
deux potentiomètres : un de 50.000 Q, avec inter-ruption qui donne la tension grille, et un de
200.000 Q, linéaire si possible, pour le réglage de
la tension d’anode n° 1.

Celle-ci, encore appelée anode de concentra-
tion, permet d’ajuster au mieux la finesse du spot
ou point lumineux sur l'écran. La grille permet de
régler l’intensité lumineuse du faisceau; au mini-
mum (— 35 V environ), le tube est éteint, on
ajuste le potentiomètre pour avoir la luminosité
suffisante.

REMARQUE IMPORTANTE.
Lorsque le spot est immobile, il ne faut jamais

pousser la luminosité à bloc, car on' risque de
détériorer la surface fluorescente de l’écran.
Celle-ci se grille et se fatigue et, par la suite,
produit une tache noire.

Un appareil simple pour la tension de balayage.

Si l’on désire observer des phénomènes pério-diques, il faut obtenir un « balayage ». Pour
cela, dans des appareils complets, on emploie le

Bobinage du transformateur.Fig. 4.

diamètre intérieur sur 50 mm. de longueur. A
chaque extrémité, on mettra deux disques de
carton épais, de 60 mm. de diamètre extérieur
(fig. 3).

Cela fait, on procédera au bobinage à la chi-
gnole (fig. 4), en ayant soin d’interposer entre
chaque couche de fil, une feuille de papier de soie
de 48 mm. de largeur.

Le primaire une fois bobiné, on enroulera deux
tours de papier plus fort (machine à écrire, force
10 kg), et on bobinera le secondaire I, puis,
après isolement, le secondaire II, et on terminera
par le secondaire III. Après quoi on recouvrira
le tout de toile isolante. Auparavant, on aura
soudé des fils souples pour les sorties, sauf sur
le 7/10 qui sera recouvert d’un soupliso.

On enfile alors les fils de fer de manière à rem-
plir le vide central, puis on rabat tous les fils
tout autour de l’enroulement (fig. 5).

On serre avec de la ficelle solide le hérisson
que constitue le transformateur et on fabrique
une petite boîte en carton fort, dans laquelle on
verse de la paraffine fondue. Puis, on introduit
le tranformateur dans la boîte et on laisse refroi-
dir (fig. 6).

Fig. 5. — Comment on constitue le noyau.

Montage.
Le montage le plus simple que nous puissions

réaliser est celui de la figure 7, lequel comporte
uniquement l’alimentation du tube, sans prévoir
de balayage, ni d’amplification. Sa simplicité se
passe de commentaires.

Fig. 6. —• Les deux aspects, avant et après le
blindage du transformateur terminé.
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Fig, 8. — Schéma théorique complet du Catho-Junror.

La valeur du potentiom ètre placé aux bornes de Si est de 100.000 ohms.

montage de base de temps, employant un thyra-
tron ou tube à décharge avec son alimentation;
cela représente au moins 2 lampes (thyratron +penthode de charge). Si l’on veut obtenir un
balayage équilibré, il est nécessaire d'utiliser une
dcphaseuse en plus.

Pour des fréquences très élevées, on utilise
des bases de temps à penthodes, ce qui représente
au moins 3 ou 4 tubes.

De plus, il est nécessaire de prévoir une ali-
mentation spéciale, puisque la décharge du tube
se traduit par des intensités instantannées très
élevées, de l’ordre de 0,2 à 0,3 A !

Pour un appareil aussi simple que celui que
nous envisageons ici, nous ne chercherons pas
de complications inutiles : pas de thyratron ! pas

d’amplificatrices ! pas de penthodes de charge !...
les décrets-lois sont passés par ici...

Toutefois, nous décrirons dans un prochain
numéro ( Caiho-Junior //), un oscilloscope com-
plet, qui reviendra à moins de 1.000 francs, lam-
pes et tube compris. Celui-ci sera équipé de :

1° Amplificatrice 4673;
2° Thyratron 4686;
3° Penthode de charge AF7;
4° Valve 506 ou 1561 ou AZ1;
5° Tube DG-3.
Mais nous verrons cela plus tard !
Pour en revenir à nos moutons, nous allons

donner ci-dessous une solution intermédiaire
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Le contacteur à 3 positions permet de suppri-
mer soit l 'aller, soit le retour, soit de supprimer
purement et simplement le balayage.

Le schéma de l'ensemble est donné par la
figure 8. La figure 9 donne une réalisation dans
laquelle le tube est blindé par un tube en fer des-
tiné à le protéger de toute induction parasite.
Emploi.

Après avoir branché le cordon secteur (abso-
lument indispensable !) , on allume l'ensemble
par le potentiomètre de 50.000 il . S'arrêter sitôt
l'interrupteur enclanché, puis, au bout de 30 se-
condes, tourner doucement le bouton. Il apparaî t
un point verdâtre, dont on peut régler à volonté
l’intensité lumineuse. On peut, par la manœuvre
du potentiomètre de 0,2 MÛ, régler à volonté éga-
lement, la finesse du point.. Une valeur bien
définie au point de vue position assure la meil-
leure concentration.

Mettre en circuit l’interrupteur Si et mettre
Sa sur une de ses positions extrêmes. Le point
devient une ligne dont on règle la longueur par
le potentiomètre de 0,5 MO branché avant Si. Le
balayage est en circuit.

Cette fois-ci, prenez votre poste et cxcitez-le
par une hétérodyne modulée à 400 ou 1000 pé-
riodes/seconde. Branchez la borne I à la masse,
et II, par l’intermédiaire d’un ensemble résis-
tance-capacité (fig. 10), sur la cosse « plaque »
du haut-parleur.

Réglez le balayage jusqu’à immobiliser l’image
du 400 p/s ; vous pourrez voir la modulation de
votre hétérodyne. En général, hélas, vous aurez
une triste surprise et vous pourrez agir sur cette
dernière pour améliorer la courbe.

Cet essai n'est qu’une des nombreuses consta-
tations auxquelles on peut se livrer avec cet
appareil. Nous reviendrons d'ailleurs ultérieu-
rement sur cette question.

Fig. O. Côt és de la boîte pour Catho-Junior.
donnant de très bonnes lectures jusqu’à 4500
périodes, par séries de 50 périodes par seconde.

Pour cela, on applique entre les plaques de
déviation horizontale, une tension sinusoïdale
dont l’amplitude soit telle que la déviation de la
tache lumineuse dépasse le diamètre de l’écran :
la distance entre les bords sera parcourue par
exemple en 1/6* de période, il sera juste possible
de décrire l'oscillogramme d’un phénomène à
50X6 = 300 périodcs/scconde.

En augmentant encore l’amplitude, de manière
à parcourir le diamètre de l’écran en 1/30* de
période, on obtient l’image d’un phénomène à
30X50 soit 1500 périodes/seconde. Comme on
peut compter voir trois périodes complètes, cela
monte à 4500 hertz, ce qui suffit dans la plupart
des cas.

La grande valeur de tension de balayage est
obtenue en prenant la tension sur les extrémités
du secondaire H.T. du transformateur (par deux
résistances de 0,1 MÛ et un potentiomètre rhéos-
tat de 0,5 MÛ.

Cependant, il faut supprimer l’image décrite
dans le sens rétrograde qui peut gêner la netteté.
Pour cela, il suffit de rendre la grille négative

HUGUES GILLOUX.

A nos Amis
Nous remercions vivement tous

nos lecteurs et amis qui ont répondu
à notre appel et nous ont envoyé
des schémas pour la Schémathèque.
Ces envois ont etc tellement nom-
breux que notre service chargé de
ce travail se trouve débordé. Nous
prions donc nos correspondants de
suspendre momentanément tout en-
voi nouveau. Les propositions de
schémas sont toujours acceptées
avec reconnaissance et notées soi-
gneusement. Nous leur donnerons
suite au moment opportun.

TX *
3/1S»

II—«K
Fig . 10. — Montage à effectuer pour étudier

la quali té de modulation.
pendant 1/100* de seconde, c’est-à-dire pendant
une demi-période. Cela est obtenu par un conden-
sateur de 0,5 pF et une résistance de 0,6 MÛ.
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¥coupé et est bien placé sur la prise
correspondant à la tension utilisée.

2. Si le fusible saute, voir le cir-
cuit de la lampe du cadran (à la
masse ou en court-circuit).

3. S’assurer
lampes se fait
enfoncées sur leurs supports et pri-
ses supérieures bien en place.

4. Si l’allumage des lampes se
fait sur 125-150 V et non pas 100-125, la résistance R57 est coupée.

5. Vérifier le bon état des con-nexions au haut-parleur.
0. S’assurer que le cordon d’ali-

mentation n’est pas coupé intérieu-rement.
7. Essayer le poste en pick-up,

pour s’assurer du bon fonctionne-ment des circuits basse fréquence,
a) Si la basse fréquence ne ré pond

pas :
8 a). Remplacer la valve 25Z5 qui

peut être devenue défectueuse.
9 a). Remplacer la lampe de sor-tie 43.
10 a). S’asurer du bon fonction-nement du haut-parleur en en bran-chant un autre reconnu bon.
En cas d’insuccès, démonter le

châssis.

Caractéristiques générales
et particularités. ff/SW\AW

3000Superhétérodyne à quatre lampes
plus valve, prévu pour fonctionner
sur courant alternatif de 25 à 00 pé-
riodes et de 100 à 150 volts. Deux
gammes de réception sont prévues.

La première lampe est une chan-
teuse de fréquence CA7 précédée
d’un système d’accord à présélec-tcur.

L’amplificatrice M. F. est une pen-thode à pente variable du type 78.
La détectricc-préampliflcatricc B. F.
est une double dioclc-pcnthodc CB7
et, enfin, nous avons la penthode fi-nale 43.

L’alimentation se fait par une
25Z5 montée en doublcusc de ten-
sion. La puissance modulée que l’on
peut obtenir est de 2 watts environ
et la consommation au secteur ne
dépasse guère 55 watts.

Les transformateurs M. F. sont
accordés sur 135 kHz.
Dépannage.
A. — POSTE MUF.T.

1. Vérifier que le fusible n’est pas

cpie l’allumage des
bien. Lampes bien
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11 «). Condensateurs électrolyti-
ques de filtrage en court-circuit
(C5ft, C51, 52, 053).

12 a). Résistance de cathode de la
lampe 43 (R15) coupée.

13 a). Masse sur l’alimentation
des filaments.

14 a). Condensateur électrolyti-
que de polarisation de la cathode
de la lampe, 43 (Cl3) de 12 micro-
farads en court-circuit.

12 b ). Vérifier le bon contact des
ressorts des commutateurs (accom-pagnements et pression suffisants
des lames mobiles sur les lames
fixes en position de travail ).

13 b ). S’assurer de la continuité
des bobines moyenne fréquence (L4
et 1 *5), d’antenne Ll, de présélection
L2 et oseillatrice 1.3.

14 b )m Condensateur électrolytique
de polarisation de la cathode de la
lampe 0137 cil court-circuit ou coupé
(CH).
13. — POSTE MUET EX GRANDES ONDES.

1. Lampe 6A7 qui décroche en
dessous de certaines fréquences.

2. Voir le contact III du commu-tateur.
3. Vérifier l’état des connexions

(court-circuits ou fils coupés dans
le câblage).

4. Vérifier la continuité des bobi-nes <;. O. (GH pour L1 et L2; GII
et T3D pour L3).
C. — AUDITION FAIBLE.

1. S’assurer qu’aucun condensa-teur ajustable (au nombre de 10)
n’a été descellé.

2. Fusible sur une mauvaise posi-
tion.

3. Fil coupé sur haut-parleur.
4. Lamnc faible, principalement

la valve 25Z5 ou la 43.
5. Un condensateur électrolytique

coupé (C51, C52, C53).
6. Valve 25Z5 ne débitant que par

une plaque.

3. Mauvais contact à un ressort
du commutateur.

4. Condensateur de découplage
ayant son embout desserti.

5. Lampe défectueuse, principa-lement la 25Z5 et la 43.
(i. Volume-contrôle qui crache

(R49).
7. Vérifier les soudures.

F. — DISTORSION.
1. Membrane du haut-parleur dé-

collés.
2. Mauvaise polarisation d’uuc

lampe par résistance devenue dé-fectueuse ou coupée, ou condensa-teur de découplage coupé.
3. Bobine mobile du haut-parleur

en court-circuit.
4. Condensateur de 6/1000 micro-farads shuntant le transformateur

du haut-parleur coupé (C17).
G. - EFFET LARSEN.
1. Lampe défectueuse.
2. Condensateur variable, mal

Isolé mécaniquement du châssis.
(S’assurer que les cartons d’embal-lage ont tous été retirés.)

3. Haut-parleur devenu défec-tueux.

D. RONFLEMENTS.
1. Membrane du haut-parleur ex-centrée.
2. Court-circuit dans le transfor-mateur de sortie T du haut-parleur.
3. Valve 25Z5 défectueuse.
4. Condensateur électrolytique de-venu défectueux.
5. Masse accidentelle sur l’alimen-

tation des filaments.
C. Court-circuit entre résistances

sur les
7. Sel

15 «). S’assurer du bon contact
des broches des supports des lam-pes 4 et 25Z5.

16 a ).Condensateur de 6/1000 mi-
crofarads, shuntant le transforma-
teur du liaut-parleur, en court-cir-
cuit (Cl7).
b) Si la basse fréquence ré pond :

8 b ). S’assurer du bon état des
connexions « Ant » et « Terre ».

9 b ).. Changer les lampes 6A7, 78
et 6B7.

10 b). S’assurer du bon contact
des broches des supports des lam-
pes.

plaquettes,
f de filtrage en court-circuit

(montée sur la carcasse du haut-
parleur).
E. — CRACHEMENTS.

1. Mauvais contact k un support
de lampes.

2. Contact supérieur d’une lampe
mal placée.

11 b).Vérifier l’état des connexions
(court-circuits ou fils coupés) dans
les circuits haute fréquence.
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Caractéristiques générales
et particularités.

Superhétérodyne à trois lampes
et une valve, fonctionnant sur al-
ternatif de 110 à 250 volts et rece-
vant trois gammes d’ondes dont
une O. C.

Le système d’accord est simple
et ne comporte qu’un seul circuit
accordé. La changcuse de fréquence,
octode EK2 est montée normalement,
l’alimentation de l’anode oscilla-
trlce sc faisant en série, à travers
les enroulements de réaction de l’os-
cillateur. Les bobinages sont com-
plètement séparés pour chaque
gamme, aussi bien pour l’accord
que pour l’oscillateur.

La deuxième lampe est une pen-
thode EFS, fonctionnant en réflexe,
c’est-à-dire simultanément en am-
plificatrice M. F. et préamplificatrice
B. F., la détection sc faisant par
l’élément double diode de la EBL1.

Le point particulier du châssis
est la polarisation des trois lampes.
Nous voyons d’abord que le point
milieu de l’enroulement H. T. est
relié à la masse à travers une ré-
sistance de f)00 ohms ( R15). On
trouve donc (point 6) une tension
négative par rapport à la masse
de — 7,2 volts environ. D’autre
part, la résistance de polarisation

de la EBL1 aboutit au point 6 et
nous trouvons une tension positive
de fi volts à la cathode de EBL1 I TfT. 348 .JDessus du Châssis.

par
rapport au point 6. Par conséquent,
la cathode de la EBL1 se trouvera
à environ — 1,2 volts pur rapport à
la masse. Etant donné que les
grilles des deux premières lampes
sont connectées à la cathode de la
EBL1 ii travers la résistance de
détection (l'anord (R12) et les cel-
lules de découplage correspondantes
ensuite, ces deux grilles seront à— 1,2 volts par rapport à la masse
en absence du signal. Les cathodes
«les deux premières lampes sont
réunies à la masse.

Le reste du montage est classique,
mais nous remarquerons que le »
négatif des deux condensateurs de
filtrage est ramené au point milieu
de l’enroulement H. T.
Commutation.

Les contacts s’établissent de la
façon suivante pour les trois posi-
tions du commutateur.

O. C. — 1, 4, 7, 10 fermés.
P. O. — 2, 5, 8, 11 fermés.
O. O. — 3, 6, 9, 12 fermés.

Dépannage.
La consommation totale du récep-teur en courant H. T. est de 52 mA.

Le débit cathodique normal de la
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Si elle est nulle, voir circuit haute
tension (mesure 2).

7. — Mesurer la tension entre 6
et 9, sensibilité 30 V (continu). La
tension normale doit être de 6 V.
Si elle est nulle : C17 en court-cir-
cuit ou circuit plaque coupé (me-
sure 5). Si elle est exagérée : H13
coupée.
Polarisation EK 2 et EF 5.

8. — Mesurer la tension entre M
et 6, sensibilité 7,5 V (continu). La
tension normale doit être de 7,2 V.
Si elle est exagérée: RI5 coupée. Si
elle est insuffisante : voir mesures
9 et 11.
Lampe EF 5.

9. — Mesurer la tension entre M
et 10, sensibilité 300 V (continu ). La
tension normale doit être de 110 V.
Si elle est nulle: primaire du trans-
formateur coupé, RIO coupé, C13 en
court-circuit.

10. — Mesurer la tension entre M
et 11, sensibilité 150 V (continu). La
tension normale doit être de 85 V.
Si elle est nulle: R6 coupée, 02 en
court-circuit.
Lampe EK 2.

11. — Mesurer la tension entre M
et 12, sensibilité 300 V (continu ). La
tension normale doit être de 230 Y.
Si elle est nulle: primaire du trans-
formateur M.F. coupé.

12. — Mesurer la tension entre M
et 13, sensibilité 150 V (continu). La
tension normale doit être de 40 Y.
Si elle est nulle : Rt coupée, (3)
coupcc.

13. *— Mesurer la tension anode
oscillatrice entre M et 14, sensibilité
300 V (continu). La tension normale
doit être de 170 V. Si elle est nulle,
voir contacteur.

14. — 2e transformateur M. F.
Secondaire : Mettre 15 à la masse

et mesurer la tension entre lf» et 17,
sensibilité 300 V (continu). La ten-
sion normale doit être de 230 V. Si
elle est 0 : secondaire coupé.

Primaire (mesure 9).
15. — 1er transformateur M. F.
Secondaire : Mettre 18 à la masse

et mesurer la tension entre 10 et 19.
Sensibilité 300 V (continu). La ten-sion normale doit être de 230 V. Si
elle est nulle: secondaire coupé.

Primaire (mesure 11).
16. — Circuit anode oscillatrice.
Mesurer la tension entre M et 14

(mesure 13). En O. C. sensibilité
300 V (continu). La tension normale
doit être de 150 V. Si elle est nulle:
contact n° 10, R8 coupé, O. G. coupé.

c) Interf érences sur stations.
Alignement défectueux. EK2.

d ) Le poste est décalé.
Accouplagc condensateur-aiguille

desserré.
Les puddings C5, C6, C7, aligne-

ment des circuits.
c) Audition dé formée.

Vérifier antifading, R3, Cl, CM,
R9, EK2, EFS, C14. RI 4 coupée.
f ) Le poste ronfle.

Voir lampes, filtrage, C20, C21.
Excitation.
g) Fonctionnement intermittent , cra-

chements.
Soudure cassée, mauvais contact

du commutateur. Fusible desserre.
Lampes mal enfoncées dans leur

support. Pinces de grilles desser-
rées.
CODE DES COULEURS DANS I,E CAüLAGK.

Masses
Chauffages
Grilles
Cathodes
Plaques
Haute tension
Ecran
Tensions alternatives.

EK2 est de 6mA et celui de la EF5
est de 3mA.
V érification générale.

Nous indiquons ci-dcssous les
tensions qui doivent être trouvées
aux principaux points du récepteur
et l’indication des organes à véri-
fier en cas de lectures anormales.

Toutes les mesures ci-dcssous
doivent être faites avec un Radio-
Contrôleur Universel de 1.000 ohms
par volt. Les différentes mesures
sont numérotées afin de servir de
renvoi au tableau de classification
des pannes.

Les essais de vérification de bobi-
nages sont faits au voltmètre en
connectant le positif de celui-ci au
A- H. T. (16). Pour ces essais, on
enlèvera les lampes EK 2 et EF5.
Alimentation.

1. — Mesurer la tension entre M
et 5, sensibilité 7, 5 V (alternatif ).
La tension normale doit être de
6,3 V. Si elle est nulle, coupure au
transformateur ou court-circuit au
filament (transformateur chauffe).
Haute tension.

2. — Mesurer la tension entre M
et 16, sensibilité 300 V (continu). La
tension normale doit être de 240 Y.
Si elle est nulle:

1. Valve défectueuse.
2. Excitation coupée.
3. C20 ou C21 en court-circuit.
4. Point milieu du circuit H. T.

du transformateur coupé.
5. Court-circuit aux circuits pla-

ques des lampes.
Valve EZ3.

3. — Mesurer la tension entre 1
et 2. Sensibilité 750 V (alternatif ).
La tension normale doit être de
600 V. Si elle est nulle: secondaire
H. T. du transformateur coupé ou
en court-circuit (transformateur
brûle).

4. — Mesurer la tension entre 3
et 4, sensibilité 7,5 V (alternatif ).
La tension normale doit être de
6,3 V. SI elle est nulle: connexions
coupées ou en court-circuit (trans-
formateur chauffe).
Lampe EBLt.

5. — Mesurer la tension entre M
et 7, sensibilité 300 V (continu). La
tension normale doit être de 220 V.
SI elle est nulle : Circuit plaque
coupé (haut-parleur). Grille accélé-
ratrice rougit.

6. — Mesurer la tension entre M
et 8, sensibilité 300 V (continu). La
tension normale doit être de 240 V.

En P.O., sensibilité 300 V (continu).
La tension normale doit être de
170 V. Si elle est nulle : contact
n° 11, P. O. coupé. En G. O., sensi-
bilité 300 V (continu). La tension
normale doit être de 170 V. Si elle
est nulle: contact n° 12, G. O. coupé.

17. — Circuit grille oscillatrice.
Mettre 20, 21, 22 à la masse, me-

surer la tension entre 16 et 23.
En O. C., sensibilité 300 V con-

tinu). Lu tension normale doit être
de 240 Y. Si elle est nulle: contact
n° 7, O. C. coupé.

En P. ( )., sensibilité 300 V (con-
tinu ). La tension normale doit être
de 240 V. Si elle est nulle: contact
n° 8, P. O. coupé.

En G. O., sensibilité 300 V (con-tinu). La tension normale doit être
de 240 V. Si elle est nulle: contact
n° 2, G. O. coupé.

18. — Accord grille.
Mettre 24 à la masse. Mesurer la

tension entre 16 et 25.
En O. C., sensibilité 300 V con-

tinu). La tension normale doit être
de 240 V. Si elle est nulle: contact
n° 4, O. C. coupé.

En P. O., sensibilité 300 V (con-
tinu). La tension normale doit être
de 240 V. Si elle est nulle: contact
n° 5, P. O. coupé.

En G. O., sensibilité 300 V (con-
tinu). La tension normale doit être
de 240 V. St elle est nulle: contact
n° 6, G. O. coupé.

19. — Mesurer la tension entre 16
et 26.

En O. C., sensibilité 300 V con-
tinu). La tension normale doit être
de 240 V. SI elle est nulle: contact
n° 1, O. C. coupé.

En P. O., sensibilité 300 V (con-
tinu). La tension normale doit être
de 240 V. Si elle est nulle: contact
n° 2, P. O. coupé.

En G. O., sensibilité 300 Y (con-tinu). La tension normale doit être
de 240 V. Si elle est nulle: contact
n° 3, G. O. coupé.
PANNES DIVERSES.
a) Le poste accroche.

Voir condensateurs de fuite et dé-
couplages C18, C15, Cl3, Cl2, C9.
Moyennes fréquences déréglées. EF5
défectueuse.
b) Le poste décroche en O.C.

Voir connexions de masse du con-densateur variable, EK 2, CIO

noir
tango
vert
mauve
bleu
rouge
marron
jaunes.

Alignement.
a ) Réglage de la moyenne fréquence

à 472 kllz.
On applique la sortie H. F. de

l’hétérodyne entre la grille EK2
(25) et la masse.

On cherche la sensibilité maxi-mum pour une déviation de 20 V
au voltmètre de sortie. "

b) Réglage en P. O. et G. O.
On applique lu II. F. à l’entrée du

récepteur (borne antenne).
On aligne les trhniners à 200 ni

(C3, C2).
On aligne les puddings h 550 m

en P. O. et 1.900 ni en G. O.
On vérifie l’alignement des cir-

cuits en P.O. à 350 ni, 450 m, 550 m.
En G. O., à 1.500 m.
c) V érification de Vaniifading.

On branche un contrôleur dans
la plaque EK2 (en 31) , sensibilité
employée 3 mA (continu ).

On applique In sortie H. F. de
l’hétérodyne (réglée à 400 ni) h l’en-
trée du récepteur réglé sur l’hétéro-dyne, on a un débit de 0,1 niA au
moins, pour le maximum de l’hété-
rodyne et de 1 mA en absence de
signal.



COMMENT MESURER L’IMPÉDANCE
DES CIRCUITS SIMPLES OU COUPLÉS

Il ne suffit pas qu’un bobinage ait un excellent
facteur de surtension pour donner de bons
résultats. Il faut aussi que son impédance soit
élevée si l'on veut obtenir une bonne amplifi*
cation. Comment mesurer cette impédance ?
C’est ce que vous explique notre collaborateur
qui,dans les lignes ci-dessous,décrit unappareil
très simple basé sur le fonctionnement d’une
lampe en dynatron. Cet appareil, facile à
construire, sera de la plus grande utilité pour
tous les bobiniers qui veulent réaliser des bo-
binages de qualité, et pour les constructeurs qui
veulent établir avec soin leurs nouvelles
maquettes.

Principe de la méthode du dynatron.
Considérons une lampe e'cran ou une bigrille, dans laquelle

la deuxième grille est portée à une tension élevée, + 150 volts,
par exemple, la première grille étant polarisée entre 0 et— 10 volts. Faisons varier la tension de la plaque entre 0 et
150 volts, relevons pour chaque valeur de la tension plaque Vp
la valeur du courant plaque Ip et traçons la courbe Ip = /
(Vp). On constate que cette courbe d’abord montante passe

Dans un appareil récepteur on cherche à obtenir des gains
d'étages aussi élevés que possible et on sait que pour y par-
venir on doit utiliser des circuits oscillants de bonne qualité,
c'est-à-dire présentant une impédance élevée. C’est ainsi
que l’on a cherché depuis longtemps à construire des blocs
moyenne fréquence ayant une impédance bouchon très grande.

Si l’on appelle Z l’impédance du circuit bouchon, R sa
résistance en haute fréquence à la pulsation <*>, L le coefficient
de self-induction de la bobine, C la capacité du condensateur
et Q le facteur de surtension, on peut écrire les relations :

7
_ Ly2

R
L-T x L“ “ L'"Q “ RC Fig. 1. — Type de réseau d'un dynatron.

Ceci est vrai pour un seul circuit, mais dans le cas d'un
bloc moyenne fréquence, en admettant que l'on soit au cou-
plage critique, on trouvera pour Z une valeur moitié de celle
trouvée pour un seul circuit.

par un maximum vers + 15 à 20 volts, puis redescend à
zéro. Le courant s'inverse, devient de plus en plus négatif,
passe par un minimum pour croître ensuite peu à peu et
prendre une valeur positive ensuite.Si on opère avec diverses
polarisations de la grille 1, on obtient différentes courbes
qui se coupent sensiblement en un même point. C’est ce que
montre la figure I.

On voit donc que pendant un certain temps on a eu une
pente négative. Tout s’est passé comme si la lampe avait une
résistance négative — p. On dit alors que l'on a réalisé un
montage dynatron. Or, nous savons que si l’on arrive, par un
procédé quelconque, à contre-balancer l’impédance Z positive

Les diverses méthodes de mesure.

11 existe différents procédés pour évaluer l’impédance d'un
circuit oscillant. Les uns sont des procédés directs de mesure
de Z, les autres sont des méthodes indirectes, utilisant les
formules ci-dessus.

Parmi les procédés directs, citons la méthode de neutra-
lisation de résistance qui utilise l’effet dynatron et la méthode
de mesure d’une amplification d'étage comportant une lampe d’un circuit oscillant, celui-ci va osciller en produisant des
de caractéristiques bien connues. Parmi les procédés indirects
les plus courants sont ceux ou l’on effectue la mesure de R,
L et w. En effectuant ces diverses mesures, on peut arriver
à déterminer Z.

oscillations entretenues, c'cst ce qui se passe dans les montages
oscillateurs et, en particulier, si l’on introduit un circuit dans
la plaque du dynatron, il peut y avoir des oscillations entre-
tenues dans ce circuit.

Du fait que la résistance négative du dynatron varie avec
la polarisation, on conçoit aisément que l’on puisse la rendre
égale à l’impédance du circuit à mesurer ; au moment où les
oscillations s’amorcent il y a égalité entre la résistance négative— p et l’impédance Z. Par un étalonnage préalable donnant— p en fonction de la polarisation, on peut par simple lecture

Quelles sont les meilleures méthodes? La première est
pratiquement la meilleure, si l’on dispose d’un montage bien
étudié, toutefois elle ne convient plus très bien aux très hautes
fréquences. Dans ce dernier cas, on préfère opérer par une
méthode dite de variation de fréquence. Mais dans tous les
cas usuels de la pratique, c’est la première que l’on utilisera.
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de la polarisation déterminer Z et, meme, onpeut graduer le
cadran du voltmètre de polarisation en ohms pour lire Z direc-
tement. On peut encore évaluer la résistance par mesure de

AVla pente en évaluant j autour du point de fonctionnement.
Dans cette mesure il n’y a pas d’erreurs dues à la capacité

repartie ou à la capacité de la lampe ou des fils. D’autre part,
la résistance négative étant indépendante de la fréquence,

on peut la mesurer au pont à fréquence musicale. Rappelons
aussi que l’on peut utiliser non seulement les lampes écrans
classiques, mais aussi les penthodes. Dans ce cas, la grille
suppresseuse est reliée à l’écran ; il y a en outre intérêt à
utiliser une lampe qui donne une grande variation de pente
depuis — p égal au mégohm si possible jusqu’à — p de l’ordre
de 10.000 ohms ; on peut ainsi couvrir l’échelle des impé-
dances les plus usuelles.

C
n

OSfS +t/ov — tnA
'deOà?

tsotf i

Fig. 2. — Schéma de principe du dynatron.

Courent mA
Poçue

Réalisation pratique de l'appareil de mesure d’impé-
dance.
Pour construire pratiquement un système de mesure d’im-

pédance, il suffit de réaliser le schéma de la figure 2 qui permet
de lire directement la tension Vp appliquée à la plaque et le
débit plaque Ip ; on aura intérêt au point de vue précision à
se placer aux environs du point où le courant est nul, afin
de pouvoir employer un appareil très sensible.Pour les mesures
rapides on peut se contenter de la lecture du voltmètre de
polarisation en se reportant aux courbes préalablement
établies.

La lampe que nous avons utilisée est une bigrille à chauffage
direct, la première grille étant à polarisation variable entre
0 et — 40 volts, la seconde grille joue le rôle d’écran et elle
est portée à + 150 volts, tandis que la plaque est portée
à un potentiel variable de 0 à + 150. L’examen des courbes
montre que c’est entre 60 et 90 volts que l’on doit se placer
pour enregistrer des variations notables de courant plaque
et bénéficier en même temps d’une bonne stabilité de fonc-
tionnement. C’est cette partie du réseau que nous avons
reproduit sur la figure 3, en faisant varier la polarisation entre— 18 et — 25 volts. Les valeurs plus faibles que — 18 sont
sans intérêt, car elles correspondent à des impédances plus
faibles que 27 000 ohms et, pratiquement, les circuits ont
toujours des valeurs plus élevées. De même, au delà de tateur du voltmètre 6 V-180 V. Sur le panneau supérieur— 25 volts, la précision est moindre et, pratiquement, c’est nous avons placé, sur le côté gauche, les diverses bornes
la limite supérieure des valeurs de Z, car on a, pour Vg= — 25, d’arrivée, le voltmètre de polarisation 0-50 V, le voltmètre

chauffage-tension écran (6 V-180 V) et le milliampèremètre
Sur la figure 4, nous avons reproduit la courbe donnant de plaque 0-2 mA. En outre, sur le bord de droite nous avons— p — / (Vg) pour les mesures rapides. placé deux bornes qui peuvent être court-circuitées ou ouvertes
Dans I *appareil on remarquera que tous les circuits sont pour placer l’impédance à mesurer.

découplés par des capacités pour éviter les accrochages r.ui- La construction pratique est extrêmement simple et ne
sibles. On a utilisé un voltmètre à deux positions pour vérifier présente aucune difficulté de réalisation,

le chauffage et la tension d’écran, car il importe que ces deux
valeurs restent fixes si l’on veut opérer avec précision.

L’appareil que nous avons réalisé se présente sous l’aspect
de la figure 5. En avant on a placé le rhéostat (chauffage), les I. — On commence par vérifier les tensions de chauffage
potentiomètres (polarisation et tension plaque) et le commu- et de lccran et on laisse fonctionner plusieurs minutes pour

Woqt:;
Fig. 3. — Réseau util isé pour les mesures

Ip f (Vp), par diverses polarisations de
gril le.

— p — 520.000 ohms.

Conduite de la mesure.
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que le réseau soit formé de droites dans l’étendue de A V,
c’est ce qui se produit avec la lampe que nous avons utilisée
dans la partie représentée sur la figure 3.

ctre sûr que les butteries sont en régime stable. Cela fait, on
branche le circuit oscillant et on fait varier le potentiomètre
de grille jusqu’à obtenir l’accrochage qui se produit pour une
polarisation d'autant plus négative que le circuit est meilleur.
Au moment de l’accrochage, il y a une variation brutale du
courant plaque ; en touchant avec le doigt la borne qui est

Remarques.
Le montage que nous venons de décrire permet d’effectuer

des mesures sur des impédances très différentes; on peut,
en effet, étudier des circuits résonnants en très bassefréquence
audible jusqu’aux circuits oscillants à 10 ou 30 mégahertz
(30 à 10 m). Pour des fréquences plus élevées, il s’introduit
des erreurs difficiles à apprécier, aussi dans ces cas particuliers
on utilise d’autres méthodes. Toutefois, dbc que l’on opère à
des fréquences supérieures à 5 mégahertz (60 m), il y a lieu
de prendre des précautions pour éviter les pertes dans le
culot et le support de lampe.

En essayant diverses lampes on pourra, suivant l’allure de
la caractéristique, aller de 15.000 à 1.000.000 d’ohms, mais
la limite inférieure peut, avec certaines lampes, être réduite,
jusqu’à 8.000 ohms.

Si l’on veut faire des mesures très précises on utilLc un
pont pour mesurer la résistance négative du dynatron au lieu
de mesurer AVp/AIp. Ce pont est un peu spécial et nous ne
le décrirons pas dans le cadre de cet article, car il est du
domaine du laboratoire, l’appareil que nous avons en vue
étant surtout destiné aux bobiniers et aux constructeurs pour
leur permettre d’étudier et de comparer des échantillons. Il
faut, en effet, se rappeler que si en H. F. on se fixe C et les
gammes à couvrir, le coefficient de self-induction L se
trouve fixé. Au contraire, en moyenne fréquence, seule la
fréquence est fixée et par suite on peut jouer sur L et sur C,
ou en pratique si on fait croître L on constate que Q augmente
mais Z diminue. Il faut donc dans la construction d’une M. F,
faire un compromis entre la meilleure valeur de Q compatible
avec la meilleure valeur de Z, et c’est avec l’appareil décrit
ci-dessus que l’on pourra se rendre compte de la valeur de Z
correspondant à différents prototypes. Si l’on veut de la

tyeJortctZ
1000Otoj
700 00D
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'
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17 1 8 1 9 2 0 2 1 2 2 2 3 2U 2 5 2 8 2 7 2 8

Polarisation de qri/ fe en Vofls

Fig. 4. — Variation de la résistance n égative— P (ou de l’impédance Z ) en fonction de
la polarisation.

près de la plaque on perturbe le courant plaque s’il y a accro-chage. On vérifie cet accrochage en écoutant l’onde produite
sur un récepteur accroché (car l’onde produite est une entre-
tenue pure) ; ce récepteur ne doit pas être trop près pour qu’il
n’y ait pas de réaction sur le dynatron.

2. — On réduit la polarisation de grille en la ramenant vers
zéro, très lentement jusqu’au moment ou les oscillations
cessent, ce qui se manifeste par la disparition de la note de
battement sur le récepteur.

3. — A ce moment on revient très lentement er. arrière pour
faire réamorcer les oscillations et noter leur fréquence, par
écoute sur le récepteur étalonné ou par toute autre méthode.
On aura ainsi la valeur très exacte de la fréquence / et de la
pulsation to = 2 T. j.

-u-tiT. Z

+HT- vpt
niEI Inverseur

6’ 180B4. — On déplace en avant le curseur du potentiomètre de
grille pour faire à nouveau cesser les oscillations ; il suffit à
ce moment de faire varier le potentiel de plaque de part et
d autre de sa valeur et de noter la variation correspondante
du courant plaque. On peut ainsi déterminer la valeur du

Chauffage hjt .de f/açue fbl de Grille
Fig. 5. — Croquis de l'appareil.

0- A V P ce qui donne la valeur de l’impé-
dance Z; ou encore, si la courbe de la figure 4 a été tracée
avec soin, on pourra par lecture de la polarisation,
du décrochage, déterminer la valeur de Z.

rapport — A Ip sélectivité on augmentera Q au dépens de Z. Au contraire
si l’on recherche avant tout l’amplification on prendra une
valeur de L plus faible afin d’obtenir une impédance Z plus
élevée.

au moment

A Vp A. DE GOUVENAIN,
Ingénieur Radio £. 5. £.Remarquons que pour déterminer le rapport - il fautA Ip
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AMPLIFICATEUR B. F.
12 WATTS MODULÉS

TRÈS MUSICAL ET TRÈS
FACILE A CONSTRUIRE

Nos lecteurs nous demandent assez souvent des
amplificateurs B.F. pouvant être utilisés soit en
amplificateur final derrière la détectrice d’un ré-
cepteur, soit comme complément d’un pick-up
pour la reproduction des disques pour cafés, pe-
tites salles de danse, cinémas, etc.

Celui que nous décrivons aujourd’hui a pour
lui plusieurs avantages.

II est puissant , étant donné que l’étage final
équipé de deux 6 L 6 en push-pull permet d’ob-
tenir environ 12 watts modulés.

Il est ensuite musical , grâce au transformateur
de liaison spécial Myrra sur lequel nous revien-
drons, d’ailleurs, tout à l’heure.

Il est aussi très facile à construire et sa mise
au point se réduit à pratiquement rien.

Enfin, ce qui ne gâte rien, il est bon marché,
surtout si on pense que les watts modulés à faible
taux de distorsion se vendent habituellement très
cher.

L’amplificateur tout entier ne comporte que
trois lampes et une valve. La lampe d’entrée est
une 6 F 5, triode à forte résistance interne et
grande amplification. On pourrait, à première Vue,
être étonné de voir cette lampe utilisée pour atta-
quer un push-pull avec liaison par transforma-
teur, car ses caractéristiques la prédestinent
plutôt à la liaison par résistances-capacité. Là se
trouve justement la particularité du schéma et
l’intérêt du transformateur Myrra qui permet
l’utilisation d’une lampe à forte résistance interne
tout en permettant de bénéficier des avantages
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propres à la liaison par transformateur. Celui
que nous utilisons présente une impédance pri-
maire très élevée, donc possibilité d’utiliser une
lampe d’attaque du type 6 Q 7 ou 6 F 5.

D’autre part, les inconvénients habituels du
primaire à grande impédance.(fil trop fin et, par
conséquent, fragile; nombre de tours très élevé )
sont éliminés par l’emploi d’un circuit magné-
tique particulièrement bien étudié.

La 6 F 5 est autopolarisée, c’est-à-dire qu’elle
comporte une résistance de 2.300 ohms shuntée
par un condensateur électrochimique de 25 p,F.

Le secondaire du transformateur de liaison
attaque l’étage final, constitué, comme nous
l’avons dit, par deux 6 L 6 travaillant en push-
pull classe A.

La résistance de polarisation est commune aux
deux lampes; elle est de 120 ohms et shuntée par
un électrochimiquc de 25 pF.

Le transformateur de sortie, également de
fabrication Myrra, est prévu pour permettre l’at-
taque de bobines mobiles de résistances diverses.
Par conséquent, nous utiliserons un haut-parleur
sans transformateur d’entrée et, si nous ne con-
naissons pas la résistance exacte de sa bobine
mobile, nous essaierons diverses prises de se-
condaire et choisirons celle qui va le mieux.

La partie alimentation comprend le redresse-
ment par valve 5 Z 3 et le filtrage par deux cel-
lules; en tout deux inductances SG 130 et trois
condensateurs éiectrocliimiques de 12 pF. Le
chauffage des trois lampes de l’amplificateur se
fait par un enroulement commun dont le point
milieu est à la masse.

Tr d i/tm. Tr.doabk
blindage

!
î £

V.v. «V

Disposition à adopter pour les deux transformateurs.

que les deux photographies donnent une idée
suffisante de la disposition des pièces.

Quelques précautions sont cependant à obser-
ver. Le négatif des trois condensateur de filtrage
sera ramené directement au point A, c’est-à-dire
au point milieu de l’enroulement H.T. pour éviter
tout danger de ronflement qui pourrait se pro-
duire par suite d’une masse imparfaite.

D’autre part, les connexions grille des lampes
6 F 5 et C L 6 seront passées dans du soupliso
blindé. Il
plaque de la 6 F 5. Bien entendu, l’enveloppe
métallique du soupliso sera soigneusement mise
à la masse.

En ce qui concerne le transformateur de liai-
son, les cosses marquées M. et Pol. seront reliées
à la masse. Quant à remplacement du transfor-
mateur par rapport aux autres pièces et, en par-
ticulier, par rapport au transformateur d’alimen-
tation, il peut être, en principe, quelconque, car
Je transformateur B.F. Myrra est muni d’un blin-
dage double particulièrement efficace. Cependant,
si on monte le transformateur B.F. à côté de celui
d’alimentation, comme cela a été fait sur notre

en sera de même de la connexion

Montage.
Il est tellement simple que nous avons jugé

inutile de publier le plan de câblage étant donné

©
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maquette, il faut veiller que l’axe de l’un soit
dans le prolongement de celui de l’autre.
Mise au point.

La mise au point est pratiquement inexistante
et se réduit à l’adaptation du dynamique au
secondaire du transformateur de sortie et à la
vérification des tensions appliquées aux élec-
trodes des lampes.

La haute tension redressée et filtrée doit ê tre
de 250 à 260 volts à la sortie de la seconde cellule
de filtrage.

La tension h l’anode de chacune des 6 LG sera
de l’ordre de 235 à 241) volts.

La tension normale de polarisation des 6 L G
sera de IG volts.

La tension anodique de la 6 F 5 sera de l’ordre
de 210-225 volts.

Enfin, on trouvera environ 2 volts entre la
cathode de la G F 5 et la masse.
Haut-parleur.

Le filtrage se faisant par deux inductances
indépendantes, le dynamique sera excité séparé-
ment ou bien on prendra un modèle à aimant
permanent. Bien entendu, dans les deux cas, on
choisira un modèle capable de supporter allègre-
ment la puissance relativement considérable des
12 watts modulés.

Si le haut-parleur sc trouve assez éloigné de
l’amplificateur et que l’on est oblige de prévoir
une ligne assez longue, prendre, sur le secon-
daire du transformateur de sortie, une impédance

supérieure à celle réellement nécessaire pour le
dynamique donné.
Utilisation.

Nous avons dit que l’amplificateur TH 12 pou-
vait être attaqué par un pick-up ou par la détec-
tricc d’un poste. Dans le premier cas, nous pren-
drons un bon pick-up muni d’une commande
de volume. Point n’est besoin que le pick-up soit
puissant, car l'amplificateur donne la puissance
maximum pour une tension d’attaque de 0,2 volt
seulement. II est, par contre, nécessaire que le fil
de liaison pick-up-amplificateur soit blindé et le
blindage mis à la masse.

nous attaquons l’amplificateur après la
délectrice, nous pouvons le faire sans amplifi-
cation préalable. Par conséquent, si notre récep-
teur utilise une détectrice première B.F. telle que
la G Q 7, nous réunirons simplement la con-
nexion qui va à la grille de cette dernière à l’en -
trce de l’amplificateur. On peut envisager plu-
sieurs combinaisons: soit de laisser fonctionner

Si

le haut -parleur du récepteur et, dans ce cas, la
G Q 7 et la 6 F 5 de l’amplificateur seront atta-
quées simultanément ; soit d’arrêter le H.P. du
récepteur en supprimant la connexion grille de la
G Q 7 ou en court-circuitant le primaire du trans-
formateur de sortie, par exemple. En aucun cas,
il ne faut enlever la lampe finale du récepteur,
ce qui aurait pour effet de perturber gravement
toutes les tensions et, même, de faire claquer les
condensateurs de filtrage.

A. L.
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Pour le laboratoire

U N N O U V E A U
C A P A C I M È T R E

Dans tous les travaux de construction, de dé-
pannage et de recherche, on est couramment
amené à mesurer la capacité de condensateur.

Le Pont Sauty n’est généralement pas utilisé en
T.S.F., du moins pour le dépannage c
cation de la capacité. Jusqu’à présent,
le plus courant de mesure générale de la capacit é
d’un condensateur consiste à mesurer l’intensité
d’un courant alternatif à travers le condensateur,
en en connaissant la fréquence et la tension.

Un condensateur de 0,1 microfarad sous une
tension de 100 V à 50 p/s, sera traversé ^par un
courant de 0,00314 ampère, correspondant à 3,14
milliampères, et il est possible de vérifier le con-

densateur théoriquement par la formule sui-
vante :

I
C -159 —Vfet la vérifi-

, le procédé
où G = capacité (pF)

I = courant (milliampères)
V = tension (volts)
f = fréquence (périodes/seconde).

Cette méthode simple donne des résultats assez
précis, mais ces résultats sont moins exacts pour
les valeurs au-dessous de 0,001 pF. A cet effet, il

TT k J uOO
O fiAO

riRh
Fig. 1. — Schéma général du capaeim ètre.

ÉLÉMENTS DU SCHÉMA
Fiches banane pour condensateur

étalon.
Fiches banane pour condensateur à

mesurer.
Cetad Fiches banahe pour condensateur éta-

lons fixes additionnels.
Redresseur type « spot » à deux ron-

delles Oxymétal (facultatif : n’utili-ser que si l 'appareil j* A est pour c.
continu ).

Microamp èremètre pour c. alternatif.

Pile 4,5 à 6 V.
Rhéostat ( potentiom ètre 100.000 ohms

Alter ).
Buzzer Dyna.
Bobine 300 à 400 spires.
Bobine mignonette 2.000 à 2.50Q spires.

Ct Cond. var. de 0,001 pF (facultatif ).
Interrupteur.
Commutateur bipolaire à deux direc-

tions.

CetP
Rh

Cx
B
St
St Rx

Int
K

Î*A
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existe dans le commerce beaucoup de capaci-
mêtres pour petites valeurs de capacité, mais ces
appareils sont généralement d’un prix trop élevé
et inabordables pour les artisans et amateiirs de
radio. C’est donc pour cette raison que je veux
donner la description de mon deuxième canaci-
mètre (1) dont le prix de revient est peu éKcé.

Commençons par son schéma général, qui sera
du reste également un schéma simple, la compo-
sition de cet appareil ne demandant meme pas de
schéma de câblage (fig. 1). Une pile de 4 à 6 V, un
buzzer Dyna à 20 milliampères de consommation,
une bobine de 300 à 400 spires de fil résistant (30
à 35 Q au total en courant continu) bobiné en
vrac, du même diamètre qu’une bobine mignon-
nette de 2.000 à 2.500 spires, un interrupteur et
rhéostat (plutôt un potentiomètre monté en rhéos-
tat, 100.000 Q Alter composeront le premier cir-
cuit du capacimètre; en outre, deux bornes sont
prévues pour condensateur variable en cas de
mesure des bobinages, le capacimètre pouvant
également servir à cet usage.

Remarquons que la bobine de 2.000 spires peut
être faite en fil ordinaire (cuivre de 4 /10 mm ),
mais dans ce cas, en sé rie avec elle, il faudra
mettre une résistance de 35 ohms.

Le deuxième circuit est encore plus simple que
le premier. Une bobine mignonnette de 2.000 à
2.500 spires en série avec 4 bornes et 1 commu-
tateur, 1 redresseur à oxymétal à 2 rondelles,
2 bornes pour microampèremètre de 200 à 300
microampères à cadre mobile, avec redresseur
oxymétal intérieur, un interrupteur pour court-
circuiter le redresseur à 2 rondelles. (Le redres-
seur à 2 rondelles est facultatif, n’étant néces-
saire que si le microampèreinètrc n’en comporte
pas un dans son boîtier.)

Les deux bobinages, primaire et secondaire, se-
ront couplés bien serrés. Le buzzer de construc-
tion Dyna consomme 20 milliampères sous 4,5 V.
Pour le câblage, on prendra du fil de 12 /10 mm en
cuivre recuit. Le capacimètre est donc terminé
et en voici le mode d’emploi :

Manipulation pour mesurer la capacité incon-
nue.— Une fois le capacimètre composé, on peut
commencer les mesures, ce qui ne demande ni
étalonnage, ni courbe : pour ce capucimètrc, il
est seulement nécessaire d’avoir un condensateur
variable de 1/1.000 p,F de bonne fabrication, du
type ancien, c’est-à-dire avec lames circulaires,
avec cadran à 100 divisions (et non 180). En outre,
il est utile d’avoir une série de condensateurs
fixes: 0,001, 0,002, jusqu’à 0,01 n,F, de très bonne
fabrication, sur mica argenté. Il faut également
bien vérifier auparavant si l’étalon 1/1.000 pF
variable n’est pas en court-circuit.

Une fois le matériel étalon en main, on com-mence la manipulation : on branche l’étalon va-
riable à sa place, le microampcrcmètrc est bran-ché dans les bornes prévues, on tourne à fond le
potentiomètre qui est branché en rhéostat dans
le circuit primaire, c’est-à-dire pour avoir la plus
grande résistance en circuit ; en appuyant sur
l’interrupteur, l’appareil est mis en marche; il
çommcncc à chanter, l’aiguille du microampère-jnètre dévie dans une certaine position (commu-tateur en position « étalon »), on règle avec le
potentiomètre l’indication du microainpèremètre,
à peu près à 3/4 de l’échelle. Par exemple, on
règle le microainpèremètre sur 100 divisions (en

Fig. 2. — Aspect extérieur du capacimètre tel
qu'il a été réalisé par l’auteur. Les instru-
ments de mesure et les condensateurs
( l’étalon et celui à mesurer ) sont à brancher
aux Fiches prévues à cet effet.

cas d’un cadran de 150), on tourne le commuta-
teur en position Cx, l'aiguille du microanipère-
mètre dévie de quelques divisions en arrière. Re-
marquer la deuxième position de l’aiguille du
microampèrcmètre et placer le commutateur dans
sa position initiale, tourner le bouton du conden-
sateur variable jusqu’à ce que l’aiguille du micro-
ampèrcinètnc vienne en deuxième position. Tour-
ner encore une fois le commutateur, l'aiguille
reste fixe. A ce moment; lire sur le cadran du con-
densateur variable la valeur de la capacité in-
connue Cx et... la mesure est terminée!

Exemple : nous avons au microampèremètre
le courant de l O O u A, le commutateur étant en
position C étalon. Tournons le commutateur, l’ai-
guille tombe à 50 microampères ; plaçons le com-
mutateur dans sa position primitive et tournons
le bouton du condensateur variable jusqu’à ce que
l’aiguille du microampcrcmètrc tombe à 50 mi-
croampères. Tournons le commutateur, l’aiguille
ne bouge plus. Nous pouvons alors lire sur le ca-
dran du condensateur variable 25 divisions, c’est-
à-dire que nous avons :

2525
MF.

1.000 X100 100.000
Pour une capacité plus grande que 0,001 ^F, par

exemple 2 mpF ou plus, deux bornes supplémen-
taires sont prévues en parallèle avec le condensa-
teur étalon, et il est nécessaire d’ajouter sur ces
bornes des capacités, suivant les cas. Par exem-

le, nous avons un condensateur de l’ordre de
millimicrofarads ; le condensateur variable

(étalon) est à sa place et, en parallèle, on dispo-
sera un deuxième étalon fixe de 0,001 jiF.On règle
le condensateur variable comme précédemment
et on lit sur le cadran le chiffre en additionnant
0,001 p,F. La valeur exacte sera ainsi obtenue.

Exemple : Etalon variable 75 divisions, soit :
1 1,75

-1 = M.F.
1.000x 100 1.000 1.000

Le même appareil peut être utilisé pour mesuT
rcr les bobinages, mais l’explication correspon-
dante fera l’objet d’un autre article.

2

75

SIMON ERIKS,
Ingénieur Electricien.

(1) Le premier a été décrit dans Toute la Radio,
N° 58, page 407.
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Pour le Serviceman

SUR QUELQUES PANNES
DES RÉCEPTEURS DUCRETET

Servicemen, mes collègues, puissent ces quel-ques lignes vous être utiles et vous faire gagner
du temps, lorsque vous rencontrerez un Ducretet
en panne chez un de vos clients.

Nous allons passer en revue les récepteurs qui
ont eu une grande diffusion, procédons par ordre :

Les plus anciens modèles encore en service sont
les : CD5, CD6 (1931-1932).— H.F.DWG Mazda.
Modulatrice DW6. Oscillatrice séparée 1508, cou -

SERIE 1934
C50, 060,070, C80, modifiés après l’applica-

tion du plan de Lucerne, en C50B, C60, C70B et
C80B.

(Les schémas ont été publiés dans la Schc*-
mathèque.)

Si vous rencontrez un C50 (58 osc.-mod ; 58 M.F.,
120 kllz ; 57 détcct.; 2A5 B.F.). ou un C70 (58 H.F.;
58 m o d u l a t r i c e ; 56 osc.-Hartlcy; 58 M.F., 120
kHz, 55 détcctricc; 47 B.F.; 80 valve), offrez à
votre client de le modifier pour le faire descendre
de 1.300 à 1.500 kllz ; rien de plus facile :

1° Enlevez 12 spires à la bobine d'entretien
oscillatrice P.O.

2° En G.O., enlevez 8 spires à la bobine oscilla-
trice et ajoutez 8 spires à la bobine d’entretien
G.O.

Fig. 1. — Aspect du
bobinage des récep-
teurs CDS et CDG.

plage par bobinage dans la cathode. M.F. sur 70
kHz. Lampe DW6. Détection grille 1508. B. F.

1° CD5 : 47 à transformateur.
2° CD6 : 2 DW 302 push-pull à transformateur.

Valve KD 05-125 B.

Si le poste est légèrement faible vers 1.500 kHz,
mettre une capacité de 50 à 100 cm entre les C.V.
du présélccteur (fig. 2).

Un nouveau cadran, type Lucerne, vous sera
fourni par la Maison Ducretet.

C60. — Super réflexe (H.F. 58, Osc.-Mod 2A 7 ;
M.F.détect. première B.F. 2B7; B.F. 2A5, valve 80)
donne d'excellents résultats si les résistances du
circuit réflexe ne varient pas.

Surveillez principalement la résistance 100.000
Q à la base du deuxième transformateur M.F.
(fig. 3) qui doit être exacte à ±5 %.

Ces postes ont fourni un excellent service, mais
ils faiblissent (lampes à changer). Pour les régler
d’une façon précise, il faut :

1° Démonter le bloc 3x 0,5/1.000 et le régler au
capacimètre (très important), car les écrous de
blocage des lames mobiles se desserrent; les la-
mes se déplacent et la capacité augmente.

Pour le reste du réglage, opérer comme suit :
2° à 1.300 kHz, régler les 3 trimmers (sur le bloc

C.V•).
3° à 900 kHz, ajuster le disque de métal en pa-

rallèle avec la bobine P.O. oscillatrice (fig.1). 4-SO a 1OCc/n
H

î t ÇYZ4° à 600 kHz, un padding se trouve sur la pla-
quette oscillatrice sous le châssis. C¥ f

5° à 300 kllz, en G.O., un seul réglage par le dis-que en métal, parallèle à la bobine oscillatrice

*\A.KC
Fig. 2. — Système présélecteur du récepteur

C50.

SERIE 1933
R4. — Poste à résonance M.F. 35; détcctrice à

réaction 24; B.F. à résistances 47 ; valve 80.
C7. — Super avec H.F., lampe 35.Modulatrice 24.

Oscillatrice séparée 27, couplage par la cathode.
M.F. sur 109 kHz, lampe 35. Détcctrice 24. B.F. 47
à résistances. Valve 80.

Rien de particulier à signaler, si ce n’est les
résistances écran et plaque détcctrice, qui ont la
manie de varier terriblement. Pour le C9, je vous
renverrai à l’excellent article de notre ami, C.-M.
LAURENT, paru dans T.L.R., n° 38, p. 109.

Certains C70B (super H.F. lampe 58, oscilla -
trice-modulatricc 2A7, M.F. 120 kHz par 58, dc-
tectrice 2B7; B.F. par 2A5, valve 80) gazouillent et
sifflent fort désagréablement. Diminuer la résis-
tance plaque détcctrice avant le découplage, jus-
qu’à 20.000 Q (au lieu de 100.000 Q).
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Fig. 4. — Modification
au récepteur C70B. Fig, 5. — Modification

au récepteur C80B.Fig. 3. — Schéma de la partie réflexe du C60.

A) Percer Taxe du bloc C.V., souder un fil
très flexible s’enroulant une fois autour de celui-
ci et fixer l’autre extrémité de ce fil à une bonne
masse.

Avantage : mise à la masse parfaite.
Inconvénients :1° Démontage du cadran et des

filins d’acier entra î nant l’aiguille,

Si rien n’y fait (région Est de la France), ra-
mener la M.F, à 109 kHz (fig. 4).

Le C80B (Super H.F. comme le C70B, mais B.F.
push-pull par 2 2A5) a tendance au « motor boa-
ting ». Pour y remédier, mettre une résistance de
15.000 Q en série dans la grille de la 56 (première
B.F.) et diminuer sa résistance de fuite si besoin,
jusqu’à 100.000 Q (fig. 5).
1935

qui ne sont pas.

O

Série C55, C65, C75, 0805. — Deux petits dé-
fauts apparaissent à l'usage.

1° Le contacteur. — Il est formé d’une tige tra-
versant tout le châssis et sur laquelle sont calées
des cames en bakélite appuyant sur des ressorts
fixés à la base des bobinages qu’ils commandent
(fig. 6 a, 66).

Les ressorts sc fatiguent, et les plots de contact
se salissent; un nettoyage s’impose. Puis, pour
rccambrer les ressorts qui ne sont pas toujours
très accessibles, je vous recommande le petit ins-
trument ci-dessous (fig. 6c) : c’est une tige d’acier
de 5 mm de diamètre recourbée deux fois suivant
le dessin et fendue.

=i©0? CÇRoi/ direchur Support ofgufite indicatrice
Fig. 7. — Cadran des récepteurs C55, C65, etc.

précisément faciles à remonter, surtout bien ten-dus, pour qu’il n’y ait pas de jeu.
2° Ce fil de masse s’enroulant et se déroulant

perpétuellement, risque fort de se rompre, malgré
les précautions et tout est à recommencer.

B) Voici maintenant un truc qui m’a donné de
très bons résultats. Enduire le rail directeur d’une
pâte composée de glycérine pure et de graphite en
poudre très fine. Le graphite sc dépose sur le rail
et assure un bon contact avec le support d’aiguille
sur toute la longueur du cadran. Cette mise à J a
masse n’est pcut-ctrc pas parfaite, mais suffit
à su
fort longtemps, même lorsq
la glycérine s’étant évaporé

Dans

77777
Fig. 6 a.

pprimer tous les crachements et ceci pour
longtemps, même lorsque le graphite est sec,
‘

_î 'étant évaporée (fig. 7).
cette série et les suivantes, vous remar-querez des condensateurs plats, sans autre mar-que que des points de couleur.J’ai pensé qu’il vous

serait utile de connaître le code Thomson pour
condensateurs.

Condensateurs plats et longs
10 nj|F tolérance 10 %, un pt noir— marron— rouge— jaune— vert— bleu— blanc

un pt bleu, un pt bleu
vert

15
20

2° La mise à la masse du système démultipli-cateur.— Elle est quelquefois défectueuse et pro-
duit à la longue des crachements lorsqu’on tourne
le bouton des C.V., la mise à la masse se faisant
sur le rail directeur par le support de l’aiguille -
indicatrice. Remèdes :

25
30
35
40
50
50 5 % — bleu
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100 {XJJLF 10 %
5 %

10 %
— noir— noir— noir
— conge— rouge— noir— marron— rouge— marron
-— vert— rouge— jaune
— jaune— blanc— vert— vert— vert— noir— rouge— vert— blanc— bleu— noir— noir

CR6, super H.F. 58, 58 osc-mod, 58 M.F.120 kHz,
2B7 détectrice, 2A5 B.F.

CR66, super II.F. 78, 78 osc-mod, 78 M.F. 120
kHz, 6137 détectrice, 42 B.F.

Sous le châssis n’apparaissent que les fils d’ali-
mentation et de liaison de bloc à bloc. L'inver-seur est une tige actionnant par des cames des
jacks placés dans les blocs. Le réglage sc fait uni-
quement à 1.500 kllz jpar les trimmers du bloc
C.V. Si le réglage est impossible, démonter en-
tièrement le bloc oscillateur (dont les parois ne
sont pas soudés) et modifier, par des condensa-
teurs, les paddings fixes, pour obtenir le réglage.
1936

100 rouge
noir130

150
200 — blanc— vert— rouge

— bleu— marron— rouge— rouge
— bleu
— blanc

250
400
500
550
720
840 2 %
900 10 %

2 %
10 %

5 %
10 %

950
1.000
1.250
1.350
1.425
1.533
1.600
1.950
2.000
2.250
2.500
5.200
5.200 tolérance 10 %, un

— vert— jaune— jaune— jaune— blanc— blunc
— blanc
— bleu— blanc

pt marron, un pt marron

Série C625, C635, C636, C666, C68. — Su-ies modèles C636, C636, C666 et C668 à sélecti-
vité variable par écartement des noyaux à pot
fermés des bobinages M.F. (490 kllz), il sc pro-
duit parfois une rupture de fil du noyau mobile,
juste au niveau de l’ajustable, au sommet du bof-
ticr. Le poste est alors faible, le circuit cou *

est vite décelé, car en retouchant son ajustable,
l’outputmètre ne varie pas ou extrêmement peu
par rapport aux autres circuits.

Je termine ici ces remarques, car les récepteurs
de la sé rie 1937 et 1938 sont encore trop neufs
pour laisser para î tre la moindre faiblesse.

2 %
10 %

Condensateurs circulaires
5 ppF, tolérance 10 %, un pt rouge

— blanc— bleu— jaune— vert

9
15 R. PASCAL.35
10

Au fait, pour vérifier rapidement le bon réglage
de la commande unique, connaissez-vous ce petit
instrument ? (fig. 8). Vous prenez un morceau de
soupliso de 6 mm de diamètre environ et long de
10 à 15 ern ; à l’une des extrémités, vous introdui-sez une petite barre de cuivre de 2 à 3 cm de long.
A l’autre, un axe de noyau de fer divisé de bobi-nage H.F ou M.F.

Les blindages des bobinages à air Ducrefet com-
mirent tous

^
un trou à leur partie supérieure. A

a fin du réglage, vous laissez l’hétcrodyne et
’outputmètre branchés et vous vérifiez en" intro-duisant le fer divisé (augmentant la self ), puis le
cuivre (court-circuit d’une partie de la self ) dans
les bobinages si l’aiguille de routputmètrc dévie
vers le zéro pour les deux expériences; si, au con-traire, elle tend à augmenter, c'est que le réglage

Dé panneurs !
L’article que vous venez de lire

vous a-t-il plu? Le trouvez-vous utile
et intéressant pour un dépanneur ?
Voulez-vous voir ce genre d’articles
se multiplier dans les pages de
Toute lu Radio ? Si oui , venez col-
laborer avec nous.

Envoyez-nous vos observations
personnelles sur les pannes que
vous avez rencontrées, les cas dif -
ficiles ou curieux que vous avez pu
observer. Indiquez toujours le type
du poste et la marque. Ne dites pas :
« Je ne sais pas faire un article. » II
ne s’agit pas de littérature, mais de
notes techniques que nous mettrons
en ordre, s’il le faut.

Illustrez abondamment vos notes,
car un bon croquis est souvent plus
compréhensible qu’une longue ex-
plication.

Si vous ne désirez pas signer de
votre nom, indiquez-nous le pseu-
donyme choisi.

Vos camarades dépanneurs vous
seront reconnaissants et vous, vous
profiterez aussi de leur expérience.

&uvf*
Soilfiliso

fer divise

Fig. 8.

de ce circuit n’est pas parfait et il faut doue agir
sur le trimmer correspondant.

CR6, CR66. — Postes à blocs amovibles, chaque
étage formant un bloc avec sa lampe au sommet,
la valve est au sommet du transformateur d’ali-mentation.
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TECHNIQUE DE L' EMISSION
D’ A M A T E U R ——C H A P I T R E I V

Étages amplificateurs

(10 watts) ; la résistance de fuite de grille de
50.000 ohms sera prise aussi de 10 watts pour
que réchauffement que peut causer le passage du
courant grille, ne risque pas de la faire claquer.
On n’oubliera pas les condensateurs de décou-
plage au mica de 0,01 pF; enfin l’écran sera ali-

D’une façon générale, un poste émetteur com-
prend :— L’étage pilote ;— un ou plusieurs étages amplificateurs ;-— l'antenne.

De plus, il faut prévoir un manipulateur, lors-
qu’il s’agit d’un émetteur de radiotélégraphie, et
un amplificateur de modulation lorsqu’il s’agit
d’un émetteur de radiotéléphonie.

Nous avons, dans les chapitres II et II, traité
le problème du pilotage (montages auto-oscilla-
teurs et montage à commande par quartz).

Nous étudierons aujourd’hui Vamplification
sous ses diff érents aspects.

Enfin, dans les chapitres suivants, nous traite-
rons de la manipulation, de la modulation et des
antennes.

Les étages amplificateurs peuvent être classés
en diverses categories; nous allons voir comment
on peut constituer:

un étage amplificateur simple ;
un étage neutrodyné ;
un étage doubleur de fréquence;
un étage push-pull;
un étage final.

i i i100 o
Oô
OI% vg O

0,01S

+250 +UOO

FIG. 28. — Montage amplificateur simple
(0,01 veut dire 0,01 yF).

inenté sous 250 à 275 volts et l’anode sous 400
volts. En série avec la résistance de 300 ohms,
il sera bon de prévoir un jack ; on pourra ainsi
insérer rapidement un inilliampèremètre dans le
circuit cathodique et contrôler l’intensité qui le
traverse.Etage amplificateur simple.

La figure 28 représente le schéma, de ce que
nous appelons: étage amplificateur simple. Com-
me dans le cas de la réception, il est nécessaire,
pour la transmission des signaux H. F., d’utiliser
<les lampes à grille-écran (penthode, ou tétrode à
concentration électronique), car si l’on employait
des triodes, la capacité interne entre grille et
plaque produirait un couplage entre le circuit
anodique et le circuit de grille et l’amplificateur
fonctionnerait en auto-oscillateur du tvpe TP.,
TG.

Le schéma de la figure 28 est relatif à une lam-pe 6LG G. L’entrée e de l’étage amplificateur doit
être reliée à l’anode de l’étage pilote ou de l’étage
amplificateur précédent ; la polarisation est
réc par la résistance cathodique de 300 ohms

Etage neutrodyné.
On peut constituer un étage amplificateur en

utilisant une triode, à condition de prévoir, pour
éviter l’auto-oscillation de l’étage, un système de
neutrodynage; le principe de ce système est de
neutraliser V e f f e t de la capacit é interne grille-
plaque, ou capacité de réaction: Cr.

Nous distinguerons trois types de neutrody-nage:— le neutrodynage par circuit grille;— le neutrodynage par circuit anodique;— le neutrodynage par pont de capacités.
La figure 29 donne le schéma de principe du

neutrodynage par circuit - yritle. On voit que la
tension de polarisation (potentiel fixe) n’est pas

assu-
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sateur d'accord, ou du bobinage du circuit ano-
dique ; le neutrodynage persistera donc même
lorsqu’on changera ces éléments, ou lorsqu’on en
modifiera la valeur.

D’une façon générale, pour ajuster le conden-
sateur de neutrodynage Cn, on procède de la
façon suivante: le circuit grille étant excité, on
couple l’alimentation anodique, puis on accorde
le circuit grille et le circuit anodique sur la fré-
quence incidente, en utilisant un indicateur de
résonance sensible (constitué, par exemple, par
une boucle de fil, un détecteur oxymétal, et un
microampèremètre). Une fois ces deux circuits
accordés, on règle le condensateur de neutro-
dynage de façon à obtenir le minimum d’intensité
H.F. dans le bobinage anodique. Pour vérifier en-
suite si le neutrodynage est bon, on couplera l’in-
dicateur de résonance au circuit grille, et l’indi-
cation donnée ne devra pas varier lorsqu’on
manœuvrera le C.V. du circuit plaque.

neutrodjmage lorsque la self-induction du bobi-
nage, et la capacité C2 ont des valeurs bien déter-
minées; mais lorsqu’on change (cas de la figure
31) le bobinage anodique, ou lorsqu'on manœuvre
(cas de la figure 32) les condensateurs C± et C,
cela est quelque fois suffisant pour dérégler le dis-
positif du neutrodynage, et ce déréglage s’observe
principalement lorsqu’il s’agit d’ondes de 5 à 10
mètres de longueur d’onde.

Pour remédier à cet inconvénient, on adopte
le schéma de la figure 34, dont l’équivalent est
représenté dans la figure 35 ; en somme, non seu-
lement on tient compte de la capacité Ca, mais

or d,Cx
e Cn. IKC 0.01 Etage doubleur de fréquence.Z 0,01y

i Lorsqu’on veut transmettre une fréquence éle-
vée (correspondant par exemple à la bande des
20 m) il est commode, pour différentes raisons, de
faire fonctionner l’étage pilote sur une fréquence
inférieure à la fréquence de transmission, par
exemple sur une fréquence correspondant à la
bande des 40 m.

Pour passer de la fréquence de l’étage pilote à
la fréquence désirée, il faudra donc réaliser un
montage permettant d’obtenir une fréquence mul-
tiple de la fréquence initiale.

Cette multiplication des fréquences est rendue
possible pour la raison suivante : le courant al-
ternatif circulant dans le circuit anodique d’une
lampe auto-oscillatrice ou d’une lampe amplifica-
trice n’est généralement pas un courant sinusoï-
dal, mais doit être considéré comme formé de la
superposition au courant fondamental de fré-
quence F, de tout un ensemble d’harmoniques de
fréquences 2F, 3F,hF, etc. Si donc l’on place dans
l’anode, un circuit oscillant accordé sur l’harmo-
nique 2, ce circuit présentera une impédance
maximum, au courant de fréquence 2F, et des os-
cillations de fréquence 2F seront recueillies aux
extrémités de ce circuit. Quant aux oscillations
de fréquences différentes, elles ne seront que peu
transmises du fait que le circuit anodique n’est
pas en résonance avec elles.

Comme montages oscillateurs susceptibles
d’être montés en doubleur de fréquence ,il faut
citer :— parmi les montages auto-oscillateurs : le
montage Eco.— parmi les montages à pilotage par quartz :
le montage Tritet, le montage à réaction catho-
dique, le montage Reinartz-Cristal.

La multiplication de fréquence peut être obte-
nue aussi avec les montages amplificateurs; le
schéma le plus simple à réaliser ne présente au-
cune difficulté ; il suffit d’accorder le circuit ano-

FIG. 34. — Neutrodynage en pont.
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Fio. 35. — Schématisation du dispositif de

neutrodynage de la figure 34.

encore on l’utilise pour réaliser un pont de
WHEATSTONE de capacités. L’extrémité inférieure
s' de la charge Za est réunie, d’une part au circuit
de grille par une capacité Cn ayant un même
ordre de grandeur que la capacité de réaction Cr,
et d’autre part à la masse, par une capacité Cx
ayant même ordre de grandeur que la capacité
d’anode Ca,

On remarquera que le condensateur d’accord
du circuit plaque est constitué au moyen d’un
seul élément, et que l’alimentation est appliquée
par l’intermédiaire d’une bobine d’arrêt K. Le
point de potentiel fixe du circuit Za est donc dé-
terminé par le pont de capacités Ca et Cx.Lorsque
le pont de WHEATSTONE des quatre capacités est
équilibré, on sait que le circuit Zg ne subit au-
cune influence de la part du circuit Za.

L’avantage de ce dispositif de neutrodynage ré-
side dans ce que l’équilibrage est déterminé uni-
quement par les valeurs de Cr, Ca, Cn et Cx, et
est indépendant des caractéristiques du conden-
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clique sur une fréquence de résonance double de
celle du circuit grille et de donner une polarisa-
tion assez élevée à la grille, un fonctionnement en
classe AB ou B favorisant évidemment la produc-
tion d’harmoniques 2.

Comme lampe on peut utiliser soit un tube à
écran, soit une triode avec dispositif de neutro-
dynage.

Il existe certains montages comme celui de la
figure 36, préconisé par Frank JONES, Où le dou-
blage de fréquence s’obtient avec le deuxième élé-

dique des montages des figures 37 et 38 ne con-
tient pas d’harmoniques pairs. On peut, en modi-
fiant les schémas précédents, réaliser des mon-
tages où le courant anodique .ne contienne, au
contraire, ni harmoniques impairs, ni fréquence
fondamentale (celle-ci doit être considérée en ef-
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FIG. 37. Amplificateur push-pull.
FIG. 36. —• Etage oscillateur et doubleur,

équipé d'une 6N7G-.

HSTament d’une double triode (6N7 G) sans dispositif
de neutrodynage. Le premier élément est monté
en oscillateur à commande par quartz ; S repré-
sente une bobine d’arrêt, le circuit L C est accordé
sur la fréquence fondamentale du quartz et le
circuit L* C’ sur l’harmonique 2.

Nous indiquerons au paragraphe suivant le
principe tout à fait intéressant du « push-pull
doubleur ».

§ ûn
Or -iî; ri© 8

o
o
O

~P
Etage Push-pull.

FIG. 38. — Amplificateur push-pull neutro-
dyné.Les montages push-pull peuvent se classer en

trois catégories :— le push-pull simple,— le push-pull neutrodyné,—- le push-pull doubleur de fréquence.
Le push-pull simple doit être équipé de deux

lampes à écran ; la figure 37 en donne le schéma
de principe; aucune particularité n’est à signaler
si ce n’est qu’il est utile de prévoir la bobine d’ar-
rêt S, si le condensateur variable de plaque est
constitué de deux éléments avec mise à la masse
des lames mobiles.

Lorsque le push-pull est équipé de triodes, il
est nécessaire de prévoir un dispositif de neutro-
dynage (fig. 38). Ce neutrodynage s’effectue d’une
façon très simple, puisqu’il suffit de réunir au
moyen de deux condensateurs appropriés Cn et
C’n la plaque d’une lampe à la grille de l’autre et
inversement. Pour régler les condensateurs Cn et
C'/i, on emploiera la méthode classique, le ré-
glage des deux condensateurs de neutrodynage
devant être fait simultanément.

D’après les propriétés du montage push-pull,
le courant résultant circulant dans le circuit ano-

• r• •! •
Hl

Hl

+000

FIG. 39. Push-pull doubleur.

fet comme l’harmonique 1). Il suffit, pour cela,
de brancher les plaques du push-pull en parallèle;
la figure 39 reproduit le schéma de principe de ce
dispositif qui est remarquablement efficace. Le

80



assimilé au schéma de la figure 33. La capacité
Cr représente toujours la capacité de réaction (ca-
pacité de neutrodynage.Comme les oscillations en
s et s' sont de sens opposés, il est facile de com-
prendre qu’en équilibrant correctement l’ensem-
ble Cr-Cn, on puisse rendre nulle l’action de Za
sur Zgf et obtenir un fonctionnement correct de
l’amplificateur triode.

Dans les dispositifs de neutrodynage que nous
venons de décrire, nous n’avons fait aucune men-
tion de la capacité existant entre anode et cathode,

appliquée à l’extrémité inférieure e* de l’impé-
dance de grille Zg, mais à une spire se trouvant
approximativement au milieu de la bobine; d’au-
tre part, un condensateur de neutrodynage, con-
densateur Cn, est monté entre le point e* et le
circuit accordé de plaque, circuit Za.

Au point de vue de l’action du circuit Za sur le
circuit Zg, le montage de la figure 29 peut être
assimilé au schéma de la figure 30, la capacité
Cr représentant la capacité de réaction de la
triode.

e
io

Za11 V§k-i hlfl"Th? i.H f

FIG. 29. — Etage amplificateur neutrodyné.
FIG. 31. — Neutrodynage par circuit plaque.
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mm I*-*PFIG. 30. — Schématisation du dispositif de
neutrodynage delà figure 29. + HT

FIG. 32. — Autre mode de neutrodynage par
circuit plaque.Si le circuit Zg était composé de deux parties

indépendantes, la réaction de Za sur Zg se tra-
duirait par des oscillations des points e et e’ et
ces oscillations s’effectueraient dans le même sens.
Or, étant donné que le circuit Zg est constitué par
une bobine de self-induction d’une seule pièce,
les oscillations aux points e et e’ doivent toujours
être de sens opposé; il en résulte qu’en réglant
convenablement le rapport des capacités Cn et Cr,
on pourra annuler l’effet de réaction du circuit
Za sur le circuit Zg; en particulier lorsque la prise
de potentiel fixe sur Zg est une prise médiane,
lès capacités Cn et Cr devront être égales.

Les schémas de principe du neutrodynage par
circuit-plaque sont représentés dans la figure 31
et la figure 32. L’alimentation est appliquée à
une prise médiane de la bobine du circuit Za;
dans le premier cas, c’est la prise effectuée sur
cette bobine qui détermine le point de potentiel
fixe; dans le second cas, c’est la mise à la masse
des lames mobiles de deux condensateurs accou-
plés ( ou d’un condensateur à stator sectionné).

Au point de vue action du circuit Za sur le cir-
cuit Zg, le montage des figures 31 et 32 peut être

CrÇ- f
TL_IL<%

A
FIG. 33. — Schématisation du dispositif de

neutrodynage des figures 31 et 32.

et entre anode et masse, capacité que nous appel-
lerons: Ca. Dans les cas du montage de la figure
31, on peut considérer que cette capacité est en
parallèle sur une partie de la bobine anodique,
et, dans le cas du montage de la figure 32, qu’elle
est en parallèle sur le condensateur C±.

L’existence de la capacité Ca ne change en rie
le principe du fonctionnement des dispositifs dv
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final, même si l’on emploie des lampes à écran,
car étant donné l’amplitude des oscillations mises
en jeu, il suffit d’une très faible capacité para-
site pour provoquer un accrochage.

La figure 40 reproduit le schéma d’un étage
final équipé de deux 6L6 G montées en push-pull
doubleur ; un tel montage peut donner une puis-

circuit L C devra être évidemment accordé sur une
fréquence double de celle des oscillations appli-
quées à la grille; comme lampe, on pourra utiliser
par exemple une 6L6 G.

Est-il besoin de prévoir un dispositif de neutro-
dynage, lorsqu’on utilise un push-pull doubleur
équipé de triodes? En principe, non, puisque le
schéma équivalent d’un tel montage peut être
représenté par le schéma de principe de la fi-
gure 30, dans lequel Cn représenterait la capacité
de réaction du deuxième tube.

Pratiquement, cependant, des accrochages ris-
quent de se produire, soit qu’il y ait une dissy-
métrie entre les tensions appliquées aux grilles,
soit que les caractéristiques des tubes utilisés ne
soient pas identiques. Il peut donc être utile de
neutrodyner un push-pull triode doubleur de fré-
quence; pour réaliser ce neutrodynage, on em-
ploiera une variante des montages des figures 31
ou 32, c’est-à-dire on montera deux condensa-
teurs de neutrodynage entre l’extrémité infé-
rieure du circuit plaque, et les deux grilles.

iOJÛOd

+V0O

PIO. 40. — Etage de puissance constitué
par deux GL6 montées en push-pull doubleur.Etage de puissance.

Le schéma de principe d’un étage de puissance
est analogue à celui d’un étage amplificateur ;
donc, d’une façon générale, l’étage de puissance
peut être constitué :— par une lampe à écran,— par une triode neutrodynée,—- par un push-pull,— par un push-pull doubleur.

Il arrive parfois qu’il faille neutrodyner l’étage

sance H.F. de 25 watts; enfin, et c’est là une des
particularités les plus intéressantes de ce mon-
tage, il n’a pas besoin d’être neutrodyné; en effet,
d’une part, les capacités grille-anode de chaque
lampe sont très faibles, et d’autre part, les ac-
tions de ces capacités sur le circuit d’entrée se
neutralisent mutuellement.

Louis BOE.

UNE IDÉE QUI EN VAUT UNE AUTRE

CONTRE- R É ACTION
Dans certains montages, il y aurait intérêt à

abandonner le système classique de contre-
réaction par résistance dans la cathode de la pre-
mière lampe basse fréquence.

En effet, si cette lampe est du type triode-
double diode il peut résulter qu’avec le système
habituel on renvoie une partie de la B.F. sur les
premiers étages du récepteur. Il y a bien le décou-
plage de la ligne antifading, mais ce dernier n’est
pas absolu et, de plus, il suffit de très peu de
chose pour influencer les grilles des premières
lampes. Dans le cas d’une lampe diode séparée,
le problème ne se pose pas et il n’y a aucune
raison d’apporter de modification au montage;
il n’en est pas de même avec une EBC 3 ou une
C Q 7, sauf dans le cas particulier où la résistance
de détection antifading est réunie à la masse,

Vers Tr. de sortie

c’est-à-dire quand l’antifading est retardé de toute
la tension de polarisation.

Pour supprimer cet ennui, on peut faire agir la
contre-réaction du côté grille et non du côté ca-
thode de la lampe. Ce montage est d’ailleurs uti-
lisé sur certains appareils américains.
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REVUE CRITIQUE DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE
chauffage indirect, ou mesurer par com-
paraison la puissance dissipée dans une
lampe à incandescence.

c) La mesure des tensions.
Un bon voltmètre doit être sensible,

résistant et son étalonnage doit être
indépendant de la fréquence. Mds on
constate pratiquement que l'impédance
d'entrée décroît assez rapidement aux
ondes très courtes ; d’autre part, les
étalonnages nese conservent pas. L’auteur
c effectué de multiples essais comparatifs
avec diverses diodes et a réussi à déter-
miner des courbes de correction ; mais
il semble, néanmoins, que la précision
obtenue sur les mesures de tension soit
moins grande que sur la puissance.
Four la mesure des tensions très faibles,
l’auteur a utilisé un atténuateur à résis-
tances et il indique les formules d’appli-
cation.

/) La mesure des réactances.
Pour mesurer une réactance, on la

branche à l’extrémitc d’une tige de trans-
mission faiblement couplée au géné-
rateur et on accorde le circuit à la réso-
nance en faisant varier la longueur de
la ligne de transmission. Si Ion connaît
les constantes de la ligne, on peut en
déduire la réactance (inductance ou capa-
citance).

g ) La mesure des résistances.
Trois méthodes permettent de mesurer

les résistances à très haute fréquence 2
la méthode de substitution ;
la méthode de variation de résistance ;
la méthode de variation de réactance.
Ces trois procédés permettront de

mesurer une résistance avec précision,
mais leur emploi est néanmoins assez

est nul à l’extrémité ouverte et maximum
à l’extrémité court-circuitée. Une ligne
de transmission peut, suivant les condi-
tions d’utilisation, être employée comme
un circuit résonnant ou antirésonnant,
et être considérée, soit comme une self-
inductance ou une capacité. Dans les cir-
cuits, les pertes sont surtout ohmiques,
avec les lignes,elles sont dues au rayonne-
ment. Deux types de lignes sont utilisés ;
à fils parallèles ou à lignes concentriques :
cette dernière a une atténuation faible
due à son faible rayonnement.

c) Mesure des longueurs d'onde.
On les mesure par la réflexion des

ondes dans l’espace ou sur une ligne.
Dans l’espace, on utilise un réflecteur et
on note les maxima successifs entre eux ;
on a A/2- Sur une ligne, on fait glisser
un petit cavalier qui agit comme court-
circuit et on note les maxima sur un
indicateur qui est couplé faiblement à la
ligne du côté de son extrémité ouverte.
Si l’on veut opérer avec précision, il
faut tenir compte de la self-induction du
petit cavalier qui est de l’ordre du
1/100 de microhenry.

d) Mesure delà puissance .
Il faut réaliser un

résistance élevée pour qu’il absorbe toute
1 énergie sans réaction et son étalonnage
doit être indépendant de la fréquence.
Pour des puissances inférieures à 1 watt
les thermo-couplesà vide sont lesmeilleurs
indicateurs ; il faut que leur élément
chauffant soit court et droit, que leur
résistance soit élevée (de 5 à 1.000 Q
suivant les modèles) et qu’il puisse
surer à partir de 0,1 milliwatt. Pour
des puissances supérieures au watt, on
peut utiliser avec avantage des couples à

Les mesures aux très hautes fré-
quences, par L.-S. NERCAFD, dans
R. C. A. Review (New-York), octo-
bre 1938.

Dans cet article remarquable, l’auteur
examine les diverses mesures de labo-
ratoires que l’on peut être conduit à
exécuter sur les ondes de 20 à 100 mètres.
Il expose tout d’abord l’état de la question
qui a fait de réels progrès au cours de ces
dernières années.

а) Le générateur étalonné.

Tout d’abord, pour effectuer des
mesures aux très hautes fréquences, il
faut avant tout posséder un générateur
étalonné, et c’est là que les difficultés
commencent. Il faut avoir une puis-
sance suffisante, une gamme de fré-
quences étendue, peu d’harmoniques, une
bonne stabilité et un blindage efficace.

Deux procédés peuvent être utilisés :
la triode à grille négative et le magnetron ;
le plus pratique est le magnetron à
anode fendue, qui peut donner 1 watt à
40 centimètres avec 300 V à la plaque et
un champ de 1.500 gauss. La longueur
d’onde varie entre 40 centimètres et
1 mètre, en faisant varier la longueur de
la ligne de transmission d’anode ; le
niveau de sortie se règle en agissant sur
le chauffage.

б) Les circuits.

En ondes très courtes, on n’utilise plus
de circuits proprement dits et on les
remplace par des lignes de transmissions.
Ceci tient au fait qu’à ces fréquences, les
circuits sont de dimensions trop réduites
et leur réglage difficile, mais dans un
circuit, le courant est sensiblement
constant, tandis que dans une ligne il

appareil sensible de

me-
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délicat et demande des expérimenteurs
assez habiles.

h) La mesure des courants.
La contre-réaction appliquée aux distorsion dans le système mécanique

haut-parleurs (Hugh KNOWLES,£/ec- (mais non point celle dans le champ
tronics, décembre 1938). électrique du son lui-même) est par

conséquent corrigée à un certain degré.
Considérant les enroulements termi-

naux du haut-parleur, l’impédance
change avec la fréquence, et cet effet
doit être pris en considération si on
doit éviter l’instabilité aux fréquences
où le déphasage est grand. Une mé-thode est de prélever la contre-réaction
dans un circuit à impédance en série
avec les enroulements terminaux du haut-
parleur et ayant approximativement la
même impédance que le haut-parleur
lui-même.

Hugh KNOWLES de la Compagnie
Jensen présente une analyse de l’appli-
cation de la contre-réaction aux haut-
parleurs. En insérant le système électro-acoustique dans le circuit de contre-
réaction, la distorsion engendrée dans
ce système' est réduite par la contre-
réaction. Une méthode très simple et
directe pour obtenir ce résultat est de
placer un microphone devant le haut-
parleur et d’injecter la tension du micro-
phone à l’entrée de l’un des étages
d’amplification. La difficulté ici est que
la vitesse de phase de son est si basse
par rapport à la propagation électrique
du signal que les rapports de phases
ne peuvent pas être maintenus avec
précision et qu’ainsi le système devient
instable.

Une solution plus pratique consiste
à monter une bobine de prise de ten-
sion sur la bobine mobile du haut-par- haut-parleur en proportion directe du
leur avec son propre champ magnétique carré de la tension d’entrée de l’ampli-
et à transmettre la tension engendrée ficateur, ce qui implique un système
dans cette bobine vers l’arrière à l’entrée linéaire d’amplification à travers tout ce
d’un des étages d’amplification. Toute circuit.

La mesure des courants est rarement
nécessaire aux très hautes fréquences ;
toutefois, il est intéressant de l’étudier.
On constate pratiquement que, pour des
lourants faibles, les thermo-couples sont
cargement suffisants s’ils sont étudiés en
conséquence. Pour des courants plus
élevés, il est préférable de mesurer la
chute de tension aux bornes d’une résis-
tance faible placée dans le circuit. On
peut ainsi, en ajustant une résistance de
l’ordre de 1 Q, mesurer des courants de
l’ordre de 100 mA. En addition à ce qui précède, les carac-

téristiques transférées dans le circuit de
contre-réaction doivent être telles que la
relation appropriée de phases et d'am-plitude requise pour la stabilité soient
préservées sur toute la gamme de fré-
quences. Dans ces conditions, il est
possible d’alimenter en puissance le

Conclusion.
L’auteur utilisé ces méthodes de

mesures depuis longtemps et il estime
que l’on peut opérer avec une précision
qui est largement suffisante pour les
besoins scientifiques ; toutefois, ces me-sures nécessitent beaucoup plus de pré-
cautions qu’aux fréquences ordinaires et
font eppel à la théorie de la propagation
le long des lignes qui n’est pas entrée
dans la pratique courante.

A. G.

VOLTMÈTRE SANS COMMUTATION
ment redresseur se comporte exactement comme
un shunt dont la valeur serait automatiquement
variable, et la résistance d’autant plus faible que
la tension est plus forte. Or, un voltmètre n’est
autre qu’un milliampèremètre en série avec une
grande résistance. Il suffira de shunter ce mil-
liampèremètre par un redresseur approprié pour
en faire un instrument dont la sensibilité s’adapte
automatiquement et instantanément à la tension
mesurée. En pratique, l’élément redresseur sera
double et constitué par deux éléments en parallèle
avec les polarités inversées l’une par rapport à
l’autre.

L’expérience montre que l’effet régulateur
obtenu est très suffisant. On peut avoir un cadran
sur lequel on peut apprécier le dixième de volt au
début de la course, et qui peut donner une lecture
extrême de mille volts. La précision pour les fai-
bles tensions est le dixième de volt, et pour les
tensions élevées la centaine de volts. Voici donc

Un voltmètre qui permettrait de mesurer sans
commutation et avec précision une tension com-
prise entre un dixième de volt et mille volts, sem-
ble une chose idéale, mais irréalisable. Et cepen-
dant, la chose est fort possible et il faut souhaiter
qu’un constructeur d’appareils de mesure mette
prochainement sur le marché un tel appareil . Il
n’est point besoin de souligner ce que seraient les
avantages pratiques, car on comprend aisément
que les surcharges accidentelles sont impossibles,
et qu’il n’y a plus de manœuvres incessantes de
changement de sensibilité. Ces deux qualités pren-
nent tous leurs avantages pour le dépannage d’un
poste de T.S.F. où des tensions très différentes
voisinent et où les erreurs de branchement peu-
vent donc être fréquentes.

Ce voltmètre idéal peut être réalisé très sim-
plement grâce aux propriétés des redresseurs
secs dont le plus connu est celui qui utilise l’oxyde
de cuivre. Un élément redresseur possède une
grande résistance lorsque le courant le traverse
dans un sens déterminé, et une résistance faible
pour un courant de sens inverse. Mais cette der-
nière résistance ne possède cette valeur faible
que pour une tension à ses bornes relativement
élevée. Si la tension est faible, la résistance aug-
mente dans des proportions considérables. L’élé-

le principe de ce voltmètre automatique qui est
très simple, mais nécessite cependant une mise
au point et un étalonnage relativement délicats.
Il est évident que l’on peut réaliser également des
ampèremètres automatiques en utilisant un mon-
tage électrique analogue.

L. G.
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LE PONT DE MESURES 520

Lorsqu’on songe au nombre de montages dont la
qualité est compromise par l’emploi de condensateurs
ou de résistances mal appropriés, lorsqu’on sait com-
bien ces éléments sc trouvent fréquemment être à
l'origine de pannes ou de divers troubles de fonction-
nement, on conçoit de quelle utilité est pour le cons-tructeur et le scrviccman, l'appareil permettant la mes
sure rapide et précise des résistances et des conden-
sateurs.

Un tel appareil, basé sur le principe du pont de
Sauty, vient d’être créé par Çartex , le constructeur des
analyseurs de laboratoire et des Iampcmctrcs de ser-
vice bien connus de nos lecteurs. Le pont de mesures
520 témoigne, par sa conception et par le soin de son
exécution, des mêmes qualités et de la même recherche
de la perfection que les précédentes créations du cons-tructeur annecicn.

Il permet d’effectuer les mesures suivantes :

rance.

wmm
RéSISTANCES ;CONDENSATEURS :

1 à 100 nuF ( 1 MM en eav.) 0,1 à 10 ohms
10 à 100 ohms
1.000 ohms à 0,1 MQ
0,1 MQ à 10 MQ

La précision de ces mesures est de 1 %.
D’autre part, lorsque l’on a exceptionnellement be-

soin de mesurer des valeurs plus élevées, un étalon
extérieur peut être utilisé à cet c/Tet.

En outre, l’appareil peut fonctionner comme com-
parateur, en indiquant avec une très grande précision
de lecture, le rapport des valeurs de deux condensa-
teurs ou de deux résistances, l’une pouvant être de
20 % inf érieure ou de 25 % supérieure à l'autre. Dans
ce rôle, son emploi s'impose pour le contrôle de fabri-
cation ou pour la vérification rapide à la réception :
tous les éléments sont comparés à un étalon et l’on
détermine directement en pour cent les écarts de la
valeur standard. Dans cette position, le pont est
monté en « band-spread » , et le cadran entier corres-
pond uniquement à la plage moyenne du pont, les
extrémités étant constituées par des résistances fixes.

Enfin, grâce à un rhéostat calibré, le pont permet la
mesure relative du facteur de puissance, ce qui donne
lieu à des comparaisons fort instructives... et parfois
inattendues entre la qualité de condensateurs de dif-f érentes marques et aussi de la même fabrication. Par
ailleurs, une lampe au néon prévue à cet effet, sert
au contrôle du courant de fuite, à la vérification des
isolements et, éventuellement, peut être utilisé comme
sonnette pour la vérification des circuits.

L’appareil, placé dans une élégante valise, comporte
au milieu un cadran de 13 cm gradué et permettant
une lecture à la fols précise et rapide. Le potentio-mètre du pont est à mouvement démultiplié de grande
douceur. C’est un trèfle cathodique qui sert d’indi-cateur de zéro. Un seul commutateur assure le pas-sage de toutes les positions. Lorsque l’on passe de !a
mesure des résistances à celle des condensateurs, il
inverse les branches du pont en sorte que la même gra-duation sert à mesurer les uns et les autres. (Sans
cette précaution, l'échelle des résistances augmenterait
dans le sens où l'échelle des condensateurs diminue-rait, puisque les capacitances sont inversement pro-portionnelles aux capacités!)

Le panneau supérieur est constitué par une de ces
plaques d’aluminium gravé qui donnent à tous les
« Cartex » ce cachet d’élégance qui rend le contenant
digne du contenu. Le panneau est complètement isolé
du secteur et aucun él ément sous tension n'est appa-rent. L’opérateur ne court aucun danger d'électrocu-tion, chose que l’on ne peut pas dire — hélas! — de
tous les appareils de mesure...

Pour terminer, notons cette précaution suprême qui
consiste à permettre à l’usager de procéder lui-même
à la vérification, et au besoin, à la correction de l’équi-libre du pont, par la mise en circuit de deux résis-tances rigoureusement identiques comprises dans l'ap-pareil.

Peu de constructeurs, d’artisans et de dépanneurs
saurônt se passer du Pont de mesures 520, car ce serait
là une « économie » beaucoup trop coûteuse.

vous garantît.••

100 à 10.000 UUF
10.000 ultF à 1 UF
1 UF à 100 UF

ARCMAT

Salon de la Pièce Détachée,Stand32
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le temps. La stabilité est encore augmentée par l'ab-
sence d’imprégnation de cire, car si cette dernière
protège l'aggloméré contre l’humidité, elle ne rem-
pêche pas de se déposer, tout nu contraire. La pro-
tection extérieure a été réalisée par un revêtement en
laque émail, cuite au four, La laque émail a été
reconnue comme étant le meilleur revêtement contre
l’humidité saline. De ce fait, la résistance agglo-
mérée Radiohm mérite la dénomination de résistance
de haute sécurité étant, par son principe même, pra-
tiquement inclaquablc. L’augmentation de la tempé-
rature à la suite de la charge est très lente et les
résistances peuvent supporter sans grand dommage
de fortes surcharges. D’ailleurs, le coefficient de
température est extrêmement faible. La valeur d’une
résistance, par exemple, essayée en double charge
pendant mille heures ne varie que de 2 à 3 %. Comme
on voit, la sécurité va de pair avec la stabilité.

Enfin, la résistance agglomérée
composition chimique et non un mélange hétéroclyte
de carbone et d’isolants quelconques, est pratique-ment exempte de souffle et de crachements.

Nul doute que la saison 1939-40 ne voie un nombre
élevé de châssis équipés avec les résistances agglo-
mérées Radiohm.

ETABLISSEMENTS E. FINET ( EREF)
« Bref » présente cette année au Salon de la Pièce

Détachée, un excellent bloc, monté sur un contacteur
à une galette, et réalisé en bakélite H.F. spéciale, avec
4 positions, dont une P.U. Los P.O. et les G.O. sont à
fer et en fil divisé, les O.C. sur tube double filet, en tro-
litul; tous ces bobinages nids d’abciilcs sont im-
prégnés.

Les padding ont une très faible partie ajustable, car,
en parallèle, se trouvent des capacités au mica métal-
lisé argenté et imprégné; les trimmers, montés sur

TrimmerPadding
PCT G.O ' OscilGO ÀccCÔ'

r.lenne) „ J A .V.C

\ Radiohm étaçt une

SERIE TRANSCONTINENTALE
ROUGE SECURITE

Sous cette dénomination, la Compagnie Générale des
Tubes Electroniques (Miniwatt-Dario) vient de sortir
une série standard, série la mieux adaptée aux besoins
du marché, série homogène basée sur la « cinématique
électronique » présentée l’année dernière comme série
de luxe, mais qu'il est possible actuellement de trans-
former en série normale, grâce à la nouvelle politique
de série standard. Politique qui, facilitant et rationa-
lisant l’utilisation, permet simultanément d’appli-
quer les prix courants par une plus graude fabrication.

Les lecteurs de Tonte la Radio connaissent déjà, en
partie, les tubes qui composent cette série : EF9, ÈBF2,
1883, EL3N. Ces lampes ont déjà fait leurs preuves sur
le marché français.

La ECH3 est une nouvelle triode-hexode. Elle est
caractérisée par un très faible facteur de transmodula-
tion et par une courbe de réglage de la C.A.V. très effi-
cace. Pour diminuer la transmodulation, on a utilisé
le principe des caractéristiques basculantes. Pour com-
penser la diminution de l’efficacité de la C.A.V., qui
aurait forcément résulté de cette modification pure et
simple, on a fait usage d’une nouvelle application des
faisceaux dirigés. C’est la « modulation variable »
duc à lu variation de densité des faisceaux de départ.
Ainsi, on arrive à pouvoir varier la pente de conversion
par la grille de commande et la troisième grille (oscil-
latrice).

Enfin, la série est complétée par un nouvel indica-
teur d’accord à double sensibilité : EM4. L’élément
triode comporte en effet deux plaques et une grille à
pas variable. Chaque plaque est reliée à une paire
d’éleclrodes de commande. Pour les émissions faibles,
on a la déviation d’un secteur d’ombre. Lorsque le
signal augmente, le secteur dispara î t et c’est le
deuxième secteur qui commence à rétrécir. On obtient
ainsi une grande précision de réglage, quelle que soit
l’intensité du signal.

G accord P.U

nOOELE DEPOSÉf G
lOscillc îric

plaquette métallique, sont réalisés de façon telle, que
la stabilité est rigoureuse. Cet ensemble très réduit per-met de pincer ce bloc dans des postes de petites di-
mensions.

Si l’on considère que la principale couse de dérc-
glage des M.F. d’un poste (surtout quand cc dernier est
équipé avec des circuits M.F. à noyaux magnétiques
de haute qualité, nécessitant un accord très pointu )
provient d’une stabilité insuffisante des condensateurs
ajustables, on se rendra facilement compte de la supé-
riorité des M.F. sans condensateurs ajustables.

Bref présente donc cette année une M.F. dont le
réglage est obtenu par variation du fer spécial (Licence
Siemens). Cc procédé permet alors un réglage doux,
d’une stabilité incontestable, appelé à un très gros
succès.

Les capacités fixes sont en mica métallisé imprégné,
d’une stabilité garantie et soigneusement triées pour
que leur tg % 7,5. 10-4.

Comme complément au bobinage à air très connu,
Bref présente également un jeu très complet en blin-
dage de 44 X 44 X 100, comportant les trimmers sur cha-
que circuit, O.C. sur trolitul, P.O. et G.O, à fer et en
fil divisé. Ces circuits ETM, LTM, OT, permettent de
réaliser des postes 4-|-l et 5-fl lampes, de sensibilité
et stabilité parfaites, dues à de forts trimmers montés
sur un socle en stéatltc épaisse, placés en haut du blin-
dage

DU NOUVEAU... DANS LES RESISTANCES

ONTACTEURS RÉPUTÉSmLe» résistances fabriquées aux Etats-Unis sont
surtout du type aggloméré. Leur vogue s’explique
aisément car elles possèdent toutes les qualités d’une
résistance parfaite : stabilité, sécurité, absence de
s o u f f l e, pas de self -induction ni capacité.

A l'heure actuelle, seule en Europe la société
Radiohm fabrique la résistance agglomérée. Elle mé-
rite un examen un peu plus approfondi, car en plus
des facteurs communs à toutes les résistances agglo-
mérées, celles fabriquées par Radiohm sont caracté-
risées par des améliorations sensibles qui les rendent
absolument parfaites.

La résistance agglomérée Radiohm est constituée
par une composition chimique homogène, non poreuse.
Les grains microscopiques du carbone ont une suite
de continuité avec l’enrobant. Il en résulte plusieurs
avantages. Tout d'abord cette composition n’est pas
polymérisable et conserve une parfaite stabilité dans

TOUTES COMBINAISONS DE COMMUTATION

ONDENSATEURS AJUSTABLES
D’UNE GRANDE STABILIT É

ONDENSATEURSFIXESAUMICA
DE TOUTES VALEURS

SIMS 23, AV . DE PARIS-VINCENNES
T É L. ! DAUMESNIL 19 -87
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TUNGSRAM «oui offre lei
deux techniques. Toutes les
lampes européennes, y com-
pris les toutes dernières lam-pes rouges. Et toutes les lam-
pes américaines, y compris
les lampes à barriè re d 'élec-
trons et la fameuse triode
hexade 6 TH8, créotior» d#

TUNGSRAM

Ai DEUX EXEMPLES »
La changeuse de fré-
quence triode-hexode

6 TH 3
créée et lancée po»

TUNGSRAM, est
toujours Imbottoble
L'octode à flux élec-
tronique dirigé EK 3

UNE M
QUALITÉ
L * * * \

...

A TUNGSRAM por contre, ne
fait qu ' une qualité et n'o
qu’une marque. Toute
lampe qui ne répond pas

ST'Br
La changeuse de

exactement oux normes, estfr équence moderne impitoyablement sacrifiée. Et
tous les techniciens savent ce
qu'ils peuvent attendre de la

quotité TUNGSRAM

•Lampes américaines ou euro
péennes? Les avis sont parta
ges. quoique le* technicien »
s'accordent, en gé néral, pou »

Un Tour de Force ! SUPER-SALON 1939
le summum de qualité,
la technique up to date
au prix d’un poste simple
voilà ce que vous offre le

APPAREIL A 5 LAMPES OUI VALENT 7 grâce à l’utilisation des nouveaux tubes EFM1 et
EBF2. En effet, le nouveau trèfle EFM1 comporte dans un même tube un élément
penthode comme amplificateur et un élément triode avec écran fluorescent comme
indicateur visuel ; le nouveau tube EBF2 possède deux diodes.

PRIX : La simplification du montage et l'économie du matériel nous ont permis d’établir
des prix très bas :
Châssis en pièces détachées avec lampes
Châssis câblé, étalonné avec lampes
POSTE COMPLET en ébénisterie, avec dynamique ÀUDAX 21 %. NET

Supplément pour Dynamique CLEVELAND 24 % Fr. : 60. »)
VENEZ entendre cet Appareil à nos Ateliers. Si vous ne pouvez venir

PASSEZ-NOUS VOS ORDRES EN TOUTE CONFIANCE.
Description détaillée avec schémas, plan de câblage et photos contre 2 francs en timbres.

E à nouvelles lampes Miniwatt,
à double correcteur de tonalité,

à nouveauxAutodécoupleurs bérk EK3,e!c.)
(Décrit dans le numéro 53)

I
3

NET 590. »
NET 690. »3 890. » =3=

3

[ Etabl' RADIO-SOURCE i
E

82, Avenue Parmentier, PARIS XIe — Téléphones ROQUETTE 62-SO, 62-SI
Té légr. : Sourcolec 119 — Chèques Postaux i Paris 664.49 — P. C. Seine 291.975 — Métro : PARMENTIER• g

Le RADIO-MANUEL 1939 contient dans ses 138 pages de grand format la plus formidable documen-tation ( 20 schémas nouveaux, 17 pages de documentation c lampes >, 7 pages < Ondes courtes » etc...).
Indispensable aux Techniciens. Prix, à nos mogasin* î 5 francs. Pour frais d 'envoi, joindre 2 francs. Nous
acceptons les timbres.

mniiiiiinuiiiiKiiiiiiuifniiiiiiiiinniniiiiiiiiimniiiiiniamiiiiimiUKniiiiiiiimuiiiiniiiiiiiiinniimniiiiiiuKiiiiiiiimn
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A l’Exposition de la Pièce détachée — STAND N° 154 —PRÉSENTE, à côté de ses ANA-
LYSEURS DE LABORATOIRE U-38
et LAMPEMÈTRES DE SERVICE
385 et 830 son nouveau

P O N T D E M E S U R E S
Mesure précise de résistances de0,1Ohmà10 MQ#Conden-
sateurs (tous modèles y compris électrolyt.)de1 (0,9 cm) !
à 100 F•Comparateur de résistances et condens. + Me- j
sure du facteurde puissance•Contrôledu courantdefuite et ;

de l 'isolement G Fonctionne sur tous les secteurs alternatifs.
C’est l’appareil à gagner du temps et à éviter les ennuis.

Descriptic n technique et tarifs à demander à
CàRIE/ 6 bis, rue de la Paix, ANNECY (Haute-Savoie)
et à ses agents régionaux. Agences en Belgique, Hollande, Suisse,

Norvège, Estonie, Syrie et Palestine.

iS
J

95,Rue de riandre PARIS
TÉLÉPHONE :MORD 56 -56 •J

* : mMONTAGES 1938-39 VÊà
f

LE TO 5 F 472 kc.
5 lampes toutes

ondes.Bobinages
à fer. 6 A 8, 6 Q7,

6 K 7. 6 F 6, 80

LE TO 68
8 lampes toutes

ondes de luxe
Push-pull de 6 F 6
limiCAl.nl RF.ÜAKQDABLI

LE TO 66 F 472 kc
à fer. 6 lampes
toutes ondes.
Grand cadran

verre ( 10 x 24 cm).
\

unislligggpp1111111tel
Pins ûe 2 bn.00 O jostes eu service t l'teure aawUe out «*ie ceusirmus *iec le materiel Healt
Demandez la remarquable documentation REALT sché-
mas de montages. Catalogue Transfos (plus do 200 types).

Tous Bobinages et Dynamiques. DYNAMIQUES
de 2 à 35 wattsENVOI CONTRE 2 FR. 60 EN TIMBRES

P
BOBINAGES I
à fer et blocs I

accords
oscillateurs H

m 111111il ml

Fournisseurs de
l’armée, des
P. T. T. de la
C.P.DL etc.

TOUS
TRANSFORMATEURS

T.S.F. ET AMPUS — :

«JiVf
S

aAMPLIS
de 8 à 60 watts

TOUTE/ LE/ PIECE/ DETACHEE/
TRANSFORMATEURS A HAUTE FIDÉLITÉ (MUMETAL) « CHARGEURS D'ACCUMULATEURS •TOUS REDRESSEURS A

OXYDE DE CUIVRE ET A LAMPES•CHASSIS CÂBLÉS ET RÉGLÉS •EXCITATION DE DYNAMIQUES

F R A N C E - E L E C T R AaFF
3, rue Frédérick-Lemaître, PARIS-20e

Salon de la Pièce Détaché e Stand n° 34
Tél.: MENilmontant 79-91

Exigez bien cette marque

I Q O Q M. F. et ACCORDS à noyaux magnétiques réglables1 - BLOCS avec H. F., gammes étalées, ajustables à £air

N’OUBLIEZ PAS que nous avons, pour chacune de vos réalisations, le bobinage qui vous convient



le nouveau collecteur d'ondes,
simple, rationnel, robuste,puis-sant, parfaitement isolé, léger
(850 gr.), d’une installation
très facile et dont la prise au
vent est pratiquement nulle.

JE VEUX DE LA...et pour réaliser une antenne
antiparasite parfaite, il est in-dispensable de lui adjoindre

complément logique
? DIÈLEX, isolement à air,

» leson
câble

QUALITErigoureusement antiparasite
Le câble DIÉLEX et la OIÉLA-ZUR, complétés touspar
accessoires utiles peuvent être
livrés sous forme d'ENSEMBLE
DIÉLAZUR complet, prê t à la
pose, à un prix très intéressant.

Nos clients pensent ainsi
et c'est l 'e x p l i c a t i o n d e
t o u t e l a p o l i t i q u e d e

FERRIXzi JOft KyMptimmi•• ê qui continue à défendre
parallèlement la qualité contre le
médiocre, les prix tirés contre
les hausses.
On peut trouver moins cher... on
ne peut pas trouver aussi bien.
Notice détaillée N* 16 sur demande à

L E C A B L E

FERRIXDICLA
“ T o u s les f i l s pour lu Sans-J i l"
v 116, Av. Doumesnil

P A R I S

98, Avenue Saint-Lambert - NICE
1 7 2 , R u e L e g e n d r e - P A R I S

le \duà pioducteub, de
pctiU Uan^oxmateuM tn, Eu\ùi(U.

RL.OX.LO.

Salon de la Pièce Détachée. Stand N° 12 Salon de la Pièce Détachée. Stand N° 10



r.
t. PRÉCIEUSE ÉCONOMIEm si ,vous avez sous la main le

N O U V E A U C A T A L O G U E*

V̂°eUtS\ >^#oü6t

/.
RADIO- CHAMPERRET

ET “STAD”
C’est le plus complet, le plus détaillé
de tous les manuels d'achat de ,
radio, vous permettant de choisir

V avec facilité, et d’avoir immédiate-
^ ment tous accessoires ou appareils

de T. S. F. de toutes marques (paraî-
tra le 15 janvier).
CONDITIONS DE CRÛS T/ lS AVALTAGEUSES
à MM. les Revendeurs, Electriciens,

Artisans, etc.CATALOGUE "ET RECUEIL
DE SCHÉMAS
RECUEIL DE

SCHÉMAS

^ SEUL

4-75 ttsRADIO-CHAMPERRETei STAD175 I2r Flace de la P o r e Champerret
PARIS-XVII®. — Tél. CALvam 60-41

3

Transformateirs
K. TOUS MODÈLES

Transformateurs écono-
miques N° 362, type D33

Primaire : Standard
Secondaire 2 x 350 v

#
55MA

6 v. 3 - 2 A 5 . 5 v. 2 A
Demandez Prix

TOUS BOBINAGES W . F\-
JEUX SUPER T.O.A AIR OU A FER
BLOC T.O. A AIR OU A FER

r &

EtablissementsArtisans - Constructeurs demandez nos conditions
J.J.BREMONDE T A B L I S S E M E N T S H.K-26, Rue Montebello -2- VINCENNE5— Téléphone : DAUMESNll 17-66

PUBL. R A P Y

5, Grande-Rue
B E L L E V U E

(S.-eL-G.)
Tél.Observatoire 11-67

PUBL. PAPY

Salon de la Pièce Détachée
STAND 68

Les transformateurs spéciaux
à faible induction et les trans-

formateurs M. F. pour
i mM des réceptions pures, des ondes

Am courtes, moyennes et longues.
(H La suppression du fil blinde
uB ii onéreux.

L'utilisation dans l'apparte-
ment du fil lumière assorti à la
décoration.

Pose très facile. Grande légè-
reté. Documentation complète
sur demande aux ?

TÉLÉ VISION
correspondant aux montages
publiés dans Toute la Radio,
sont construits par

95, r. de Flandre, PARIS
T é l ép h o n e : N O R D 5 6 - 5 6RÉALT [T’-' DYNA.MAÆMBETTA.PARIS

Salon de la Pièce üètacnee. S.and
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Diiacasto iv :
Long. 390 X
Prof. 280 %
Haut. 190 X ^sêisàf;?&!!.

U-:

Revendeurs Artisans — Amateurs
A T T E N T I O N ! ! !

CHASSIS 6 TUBES O. C. - P. O. - G. O. ...m»*.
Prix do propagande :

En pièces détachées (livré avec fil, soudure, décole-
tage et plan de câblage).

caKtv*.».a.' »
#•ru.8- .Csaol

270 «1* gant. P »« u ciMnnMa-
*1

‘295Câblé et réglé
Jeu do 6 tubes glass 1er choix (6AS, 6K7, 607, 6F6,
œil magique et valve) 175 »
Le meme jeu en métallique « . 195 »
Dynamique 21 cm. spécial 6F6 . 42 »— 21 cm. modèle supérieur 55 »
Ebénisterie luxe N° 1, noyer ou acajou verni 130 »
Poste complet avec dynamique supérieur, lampes glass
1er choix
Supplément pour ebénisterie de haut luxe N° 2, avec
décors cuivre rouge verni

Ctrtul
«niant Dau.iaa

CVHIII* IOI «P«V-
•rixtiii * « « • I • è SilIlUwM Mta

Pt. <* • b'itioni >.nl un co.ltilNM»•nktniqi«i
i.nuila lu |t > UII « t
«»part*M»i''•« •on

n«i||des 3"n >
ü r lOiit

675
Æ r ««(«A

à «•*».<n|.•'*< •>•
d» n .<i» t » «ireuii

•» p*'->«ltiw«
•»o<M.<Sl*v' l.d.o-
talion dit. Offtl d.» »«

W d* circuit A

fiO »

u» CARACTÉ RISTIQUES
Hobinages avec MF à noyaux magnétiques accordés
sur 472 kc. 0 CV. 2 x0,46 à isolement spécial 0 Grand
cadran avec glaco de 170 x 125 m/m, éclairage par la
tranche 0 Transfo d’alimentation fonctionnant sur
110-130-150-220-240 volts, 50 périodes 0 Prise pick-up.
Réception confortable et musicale de plus de 150 stations
tant en GO, PO et OC. ( Moscou, Rome, l’Amérique avec
facilité.) Dimensions : long. 500 m/m, haut. 276 m/m,

profondeur 205 m/m.

e*!fell «U p.qurt

0« IflIIS

500.000 Transfos D E R I en service
constituent la plus sérieuse référence

le tattfiofuc tics xrarsfos DÉRI est d voire

opposition sur simple déminée li vows lOurnit

les caractéristiques de tous ie> transfos T.S F.
leurs schémas et l 9t.fi cotes C er-comfcr ementI O- Demande^ - le djjourd hwi mê me «ex •3, rue du Vieux-Colombier, Paris-6e.

TéL Ifü. 55-17. Métro : Saint-Sulpice.
Magasins ouverts sans interruption de 8 h. 30 à 19 h., sauf

dimanches et f êtes.
Conditions de vente. — Aucun envoi n’est fait contre rem-

boursement si au moins la moitié de la commande n’est adres-
sée, joindre en sus 6 % du prix total pour irais de port et
d’emballage pour la province. Ch. P 148-523.

Conditions spéciales pour l’exportation.

Ets DERI 179.181 Bv® LEFEBVRE
PARIS * TEL.VAUGIRARD 20.03m
SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE - STAND N» 5

PUBL. RAPV

ce qu’il VOUS faut L a m p e m è t r e s,
H é t é r o d y n e s,
A n a l y s e u r s,
eîc., etc.

Notre SERVICE DE CONSEILS TECHNIQUES,
créé à la demande de nos nombreux clients, est
à votre disposition pour vous guider pratiquement
en vous donnant tous renseignements sur les pro-
blèmes que pose le dé p a n n a g e. Joindre— — 3 fr. 50 pour frais.

O
U pour le

DEPANNAGE

141, r. Boîleau, LYON
Tél. s Lalande 43- 18

Publ. M. Coirat
RADIO-CONTROLE



OSCILLOGRAPHE-
H É T É R O D Y N E
d’alignement TYPE 101
contenant le gé-
nérateur H.F., le
wobbler, l’atté-
nuateur, l’ampli
Ul'osciilographe

Descriptions et prix à demander à
12, rue Félix-Adam
BOULOGNE- s -MERI.S.R.

3>
UNE SEULE QUALITÉ

UNE SEULE FABRICATION
%>

TJ
TJ
C

RÉSULTATS TOUJOURS
CONCLUANTS

LA QUALITÉ FAIT LA FORCE

rn
m

Q:
c
Û.
LUa

1 ETS
26, rue de Lagruy — PARIS-2G6

Téléphone : Dorian 43-81
PUBL. RAPV

IlTOUTES LES PIÈCES POUR IA CONSTRUCTION DU

CATHO - JUNIOR décrit dans ce numéro
Demander le devis détaillé contre un timbre de 0,90

TOUS LES BOBINAGES STANDARD A HAUT RENDEMENT

A . L E G R A N D ft..Suîxtf '.aAgent pour la SUISSÉ : Trolliet, 3, Rue Gutenberg, GENÈ VE

Pupitre universel de dépannage
HÉTÉRODYNES DE MESURE • CAPACIMÈTRESrm* H. BOUCHET et Cie, 30 bis, rue Cauchy , PARIS- 15 *Salon de la Pièce dé tachée, STAND 70diil

pour appareils de mesure étalonnées a I %|STAND
sans self-induction ni capacité,
à prises multiples pour voltmètre.-Shunts.
Cordes résistantes de toutes va’eurs, j squ à i mé 'ohm au N.

ÉTABL. M. BARINGOLZ, LICENCIé es SCIENCES, INC. E
~

S
~T

103, Boulevard Lefebvre, 103, PARIS-I5e

RESISTANCES 61

il TéL Vaug. 00-79

PRÉSENTE AU SALON :
Sn, MF réglable par variation de fer
(Brevet Siemens) et ses circuits d’entrée à
fer avec trimmera sur chaque gamme.Son Superbloc 39

ETABLISSEMENTS E. FINET, I6bl«, rue Soleillet, PARIS-20* — TéL: Ménil. 74-26



Le nouveau catalogue " PIÈCES DÈTACHÈES-ACCESSOIRES-LAMPE5 mm
44 pages de documentation réservée exclusivement à la pièce détachée,

o NOUVEAUX PRIX SANS CONCURRENCE î .aux lampes et accessoires.
Ce catalogue vous sera remis gratuitement on nos magasins.
Pour expédition joindre à votre demande I fr. 80 en timbres.
N o t a. Tous les articles catalogués sont en stock.

Service Province • Livraison inmédiale

3, RUE DE ROME, PARIS-8* Tél. î EURope 61-10
(entre la gare Saint-Lazare ot le boulevard Haussmann)

Magasins ouverts tous les jours, de 9 à 19 h. et le dim. mat. de 10 h. à mid
Publ, Rapy

MACHINES A BOBINER A MAIN
décrites page 44 du n° 60 de Toute la Radio

SURVOLTEURS-DÉVOLTEURS •TRANSFORMATEURS •POSTES DE SOUDURE
ATELIERS RADIO-CITÉ, 2, rue Garibaldi, CARCASSONNE (Aude)

T £ L Ê F I XDe jx appareils qui s imposent :

L ’ H é t é r o d y n e l a
p l u s perfectionnée.

UNIVERSAL RADIO TESTER

C o m m a n d e à dis-
t a n c e automatique

Règle . — n’importe
quel récepteur — de
n’importe où — sur
n’importe quelle sta-
tion [Il stations au

choix).

üVï
v»

P r é c i s i o n de 5 000
partout.

Outil indispensable à
Il f o u t t e c h n i c i e n
SH d e T. S. F.

Exposés au Salon de la Pièce Détachée - StandN°104
Demander renseignements aux constructeurs

S,é VOLTADYNE, 16- 18, rue des Mariniers,PARIS- 14e. Tél. : V A U g i r a r d 1 4 - 1 1.
Publ. RAPY

Cherchez et vous trouverezToutes les pièces nécessaires à
la réalisation de I’

...toutes les pièces, toutes les lampes, tout le matérie
radioélectrique dont vous avez besoin dans le nouveau
catalogue [Octobre 1938) que nous avons édité à votre
intention. Illustré de 147 gravures et de nombreux tableaux
synoptiques, il vous permettra de choisir votre matériel en
connaissance de cause et à des prix que nous sommes

seuls à pouvoir prat.quer.
Demandez-nous ce catalogue N° T-501 dès aujourd'hui

en nous adressant 2 frs 60 en timbres pour frais.

TR 12AMPLIFICATEUR
uiœinnœsss- f écrit dans ce numéro

sont fabriquées et vendues par les
P à M Y P R A lBd Bellfiville, Paris-6e
L m î ï\nn Té( OBE 84

_06 ^ BONYOlSmuiiiMNHiiiiniKi'inüCHr!!::! '-'V

Notices techniques et devis sur dema de

KM PUBL. R A P Y
35, bd Richard-Lenoir,Paris-Xh - Tél. Roq.71-10

PUBL. RAPY

GAMMA 21, R. DAUTANCOURT

PA R I S - XV||.e

S T A N D 1 9
Exp. de Pièces Détach.

X X I



PETITES
NOUVELLES-MAISON

F présente un nouvel appareil de mesure
VOHMAMÈTRE modèle 2200

Instrument universel de mesure à 22 sensibilités $ L'avalanche des abonnements et des réa-
bonnements qui s'est abattue sur Toute la
Radio nous a obligé de doubler en décembre
et de tripler en janvier le service qui s’en
occupe. Malgré cela, des retards et des
erreurs se sont produits. Avec leur bonne
humeur habituelle, nos amis nous en excuse-
ront. Des mesures sont prises pour rétablir
un ordre parfait.

0 L’enquête que nous avons entreprise £armi
nos lecteurs nous a valu un très grand nombre
de réponses. Le dépouillement des bulletins
est loin d’être terminé. Mais d’ores et déjà
insistons sur les précieux enseignements qui
s’en dégagent pour nous et qui nous permet-
tront d’encore mieux adapter votre revue à
vos besoins. Des suggestions ingénieuses, des
idées nouvelles, des critiques justifiées, nous
en avons fait une abondante moisson. Merci,
amis lecteurs, d’avoir répondu en si grand
nombre et d’avoir si bien répondu !

0 A tous ceux qui nous l’on demandé, le supplé-
ment au Manuel Technique de la Radio sera
adressé dans le courant du mois. Nous en
avons intentionnellement retardé la mise sous
presse pour pouvoir y faire figurer .des
lampes nouvelles dont les caractéristiques
viennent seulement de nous être commu-
niquées.

5 sensibilités en voltmètre de 10 à 1000 volts en
courant continu 1000 ohms par volt. — 5 sensibilités
en voltmètre courant alternaril de 10 à 1000 volts à
1000 ohms par volt. — 4 sensibilités en milliamoère-
mètre de I milM à 250 milliampères. — 3 sensibilités
en ohmmètre de I /10e d’ohm à 1 ,5 mégohm.— 5 sen-

sibilités en outputmètre.
PRIX EXTREMEMENT INTERESSANT

Demandez la notice n° 2200 aux Etabl. AUDIOLA
5 et 7, r. Ordener, PARIS-18** - Tél. BOT. 83- 14 |3 lig. )
Instr. de mesure " TRIPLETT ” Dem. notico spéciale
SALON DE LA PI ÈCE D ÉTACH É E — STAND N“ 54

jlIORIV.S»i"LA MARQUE RÉPUTÉE"̂ ^̂
T É L É SOUDEUR THUILLIER

VoirPOUR TOUTES VOS SOUDURES
” Toute la Radio "N ® 44 - Sept. 1937•Rapidité du travail

•Economie du courant,
•Soudures propres,
e Une main reste libre,
•Pas d’échauffement pro-

longé des pièces.
Indispensable dans

tout atelier
Notice et prix, Ets Thuillier
Place Danton, à Bois d’Arcy
par St-Cyr l ’Ecole (S.-et-O).

V 3us est indispensable p 3ur le rmtage de vos
R A D I O - P H O N O S

P I C K - U P H A U T E F I D É L I T É
E N S E M B L E S M O T E U R S- P I C K-U P
MAT ÉRIEL POUR ENREGISTREMENT

Eta b lts Henri DIÉDRICHS
13, Rue Bleue, PARIS-?0

BELGIQUEpour un devis détaillé de maté-
riel de qualité nécessaire à la
construction du récepteur deBON

Schémathèque des postes BELGES
TÉLÉVISION en vente chez

R A D I O L I B R A I R I Edécrit dans ce numéro.
Ce bon, accompagné d’une feuille portant

très lisiblement écrits votre nom et adresse et
d’un timbre de 0,90, doit être adressé aux

P.-H. BRANS
Avenue Isabelle, 97, ANVERS

Prospectus GRATUIT sur demandeEtablissements RADIO-SOURCE
82, Avenue Parmentier. — PARIS-Xle



// 9$ /

/
poui VOS

TRANSFOS D’ALIMENTATION
SURVOLTEURS, DÉVOLTEURS
MATÉRIEL D’AMPLIS, etc

*
:Ç:

!

adressez-vous aux... r\ A r\iA 111 A ACONSTRUCTIONS éLECTRIQUES RADIO - JURA
MOREZ (Jura)

a-<e
i >-r*'3 . •. CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDEt ;'AA 'iWftWÆÏ*

T/JVl %# VAr,

S A L O N O G: L-A P IèC E DéT A C HéE: S T A N D CNJ° ii3

S A N N O N C E E IT I T Notre prochain N°
contiendra une réalisation pratique

OCCASION UNIQUE. A vendre contrôleur universel
Guerpillon type 13 K (13.000li,V cont. et ait. avec adap-
tateur CR (mesure de capacités et résist.). NEUF.Valeur
1660 fr. Demandons moitié prix. — Ecrire à la Revue
sous le chiffre ER 13. S E N S f A T I O N N f E L L E

# •OFFRE D’EMRLOI. Cherchons mécanicien de précision
ayant expér. fabric. Instr. de mesure (milia, galvano).—Ecrire avec réf. et prêtent, à la revue pour W-22.
yous vous prions de nous donner sur une simple carte postale

VOTRE:NOM
pour que nous vous adressions par retour un numéro spécimen gratuit
de la REVUE RADrO-MENTOR. De nombreux lecteurs en Europe, affirment
que RADIO-MENTOR est toujours intéressant, actuel et bien documenté•

R A D lO-MENTO R- V ERL AG , Berlin W 50, Nurnberger Strasse 53

Les nouveaux Bobinages ||AX
3 9

R é c l a m e z l a N o t i c e T R à A XI
1 4, Allée de la Fontaine

Téléphone : MICHELET 22-48
SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE — STAND 18

ISSY-LES MOULINEAUX (SEINE)

REND A LA MUSIQUE
m

?

fi POTENTIOMETRES
HA PRISES

S
i
l

16 Bd Jean Jaurès à CLICHY ( SEINE ) TEL. BEP.47-40

SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE - STAND A3



POUR LES DEPANNEURS ET TECHNICIENS :

F A S C I C U L E S S U P P L E M E N T A I R E S D E L A S C H E M A T H E Q U E
Radio-L.L.: 3625, 3781, 3666,

3665.
Nora-Facen: 106, 206.
Pathé: 64, 87-33.
Qrammont: 25-55, 506, 37, 57.
Ducretet : C 815 K, O 285-2850,

C 745.
Philips! 521 ü, 582 LU, 796 A.
En prime : TUBOSCOPE

donnant Instantanément lei
brochage de lampes trans-
continentales.

FASCICULE 5 ( en préparation J
L.M.T.: 644, 56.
Point-Bleu: W 265, W 275,

U 286, W 135.
Ducretet: C 9, C 35-C 25 B 7,

C 870, C 888.
S.B.R.: 837 A, 837 U.
Qrammont: 45, 625.
Q.M.R.: 326, 625.

Philips: 628 A, 535 A, 535 U.
Point-Bleu: W 245, W 115,

U 196.
FASCICULE 1 ( Paru )

Ducretet: C 42, C 65 TC, 6 50 B,
C 70 B, C 80 B.

Ergos: 780, 880.
Lemouzy r TC 66, TC 36, TC 404.
L.M.T.: 55, 540.
Pathé:60, 6.
Philips: 636 A, 525 A, 526 A.
Radio-L.L.: 3694.
8.B.R.: 375 A et 375 U.
Sonora: AC 7.
Toulemonde: 635.

FA8CICULE 2 Paru )
Ariane:MS 8, S 60, S 7.
Dehay: RD 535, RD 5-50, Le

Matador.
Ducretet: TC 70, TC 71, TC 72.
Electrlo Radio France: Super 5,

Super 6, Super 8.
Pathé: 59, 6, 7, 10.

Chaque fascicule est vendu 12 fr. (13 fr. franco recommandé). Le fascicules n° 5 peut être com-
mandé dès maintenant. Nous te conseillons même à toi/s nos lecteurs, car le tirage cUs fascicules

est assez limité et s'épuise rapidement.
Nous acceptons des souscriptions pour les fascicules par minimum de trois. Dans ce cas, le prix de

chaque fascicule est ramené à lOfrs (par poste : 11 frs) et leur expédition est effectuée au fur et à
mesure de la publication. Il n'cst pas obligatoire que les numéros des fascicules se suivent.
- ÉDITIONS RADIO, 42, Rue Jacob, PARIS (VIe .

FASCICULE 3 ( Paru )
Radio-L.L.: 3684, 3669, 3672,

3691.
Ondia: 141, 143.
Ora: RU 68, R 58, RU 67.
Pathé: 40, 75, 79.
Brunet: TO 776, B 76.
Clarvllle: R 60, R 80.
Duoretet: C 737, C 738, C 739,

C 850.
Philips: 634 A, 637 A, 938 A.

FASCICULE 4 ( Paru )
Sonora: TO 5, TO 7, AF 7 C,
Ondia: 107, 117.

TOUTE LA RADIO VOUS OFFRE
CE SUPERBE TOURNEVIS DE POCHE

fi
Notre "PRIME 1939" est consti tuée par un superbe tournevis
de poche à 3 lames interchangeables. Ces la mes 12-2,5-35!£ )
sont en acier de très belle trempe ; leur fixation est parfaite,
car un méplat de blocage rend impossible leur rotation dans
le mandrin de serrage. Le manche est en galali te de très
belle teinte. Il contient un réservoir pour lames supplémen-
taires. Le capuchon protecteur se visse des deux côtés (ou-

vert-fermé).

Du fait de l’isolement parfait de son manche, ce tournevis se
prête admirablement à tous les travaux de radio (alignement,

fixation des pièces et des boutons, démontage, etc...}

Cette prime (d'une valeur commerciale de 12 6 15 fr.) vous
fera certainement plaisir. Portant ce tournevis dans la poche-au même titre qu’un stylo, vous en apprécierez constamment

l’uti l i té et la conception pratique.
# En 1939 nous continuons
la publication de la 5CHÉMA-THÈQUE.
0 En 1939 nous continuons
La TECHNIQUE PROFESSION-NELLE RADIO.

un an I Qmoia BULLETIN D’ABONNEMENT35 Fr. |8*r.France à adresser 42, rue Jacob, PARIB-fl*
Étranger (prix en fr.franç.)i
Pays au tarif
postal réduit 42 fr. 22*r.Pays au tarif

Veuillez m' inscrire pour un abonnement de
à servir à partir du mois de. àfort 50 fr. 26fr. % Même si votre abonnement

n 'est pas venu à l ’expiration ,
vous pouvez le renouveler dès
à présent pour bénéficier sans
retard de la PRIME 1939.

AJOUTER 2 frases ( Itran^er 3 fr.) • TOUTE LA RADIO ovec son supplément LA
pair faffrairifcsamt recommandé dais prime TECHNIQUE PROFESSIONNELLE avec la PRIME
La prime choisie est
Nom 0 La prime 1939 peut A VOTRE

CHOIX, être remplacée par le
CLASSEUR de la SCHÉMATHÊ-QUE, ai vous n'en possédez pas.

Adresse
Ville
Profession.

Btfsr U
BêntioD init i’e

•Joindre 2 francs (Etranger
3 fr.) pour l'envoi de 1a prime.Je vous adresse la somme de francs par mandat-poste —

chèque postal (Paris n° 1164-34) Bruxelles 35C8-20) (Genève
1.52.66 ) - chèque sur Paris,t

Imprimerie E, Desfossés, 13, quai Voltaire — Paris. Le Gérant : A. BONTEMPI



LIBRAIRIE:|
brochées de TOUTE LA RADIOCollections

TOUTE LA Collection brochée de la troisième
armée (n°* 24 à 35). 484 pages
contenant 197 articles illustrés,
976 schémas, plans et photos.

Collection brochée
de la deuxième
année (n°* 12 à 23).
426 pages contenant
188articles illustr.de
919 schémas, plans

et photographies.
En hors-texte, trois
bleus de montage
en vraie grandeur.

Collection brochée
de la première
année (n°* 1 à 11).
436 pages contenant
176articles illustr.de
798 schémas, plans

et photographies.

RADIO
O M U O I I O C•I C O » -*

TECHNIQUE SSS
Collection brochée de la quatrième
année (n°‘ 36 à 47), 464 -f-16 pp.
contenant 189 articles, 880 illustr.
Prix:28 fr. Franco recom. 31 fr. 20.

Etranger 32 fr. 80.En hors-texte, bleu
de montage en vraie
grandeur et carte
des émetteurs euro-
péens en couleurs.

*<xn« u«o

Ces quatre volumes contiennent
des articles de documentation, des
descriptions de montages à réaliser
soi-même d'après plans de câblage
explicites, des " tours de main

LES 3 VOLUMES
PRIS ENSEMBLE

48 FRANCS
Franco recom. 48.60

Etranger : 82 fr.PRIX DE CHAQUE
VOLUME : (sauf IV)

18 FRANCS
Franco recommandé
21 fr. Etranger :

23 fr. 60 .
miiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiii
RADIO-DÉPANNAGE ET MISE APPOINT

Par R. DE SCHEPPER, Ing. A. et M. 2« édition.
Couvertures en deux couleurs

Format s 18x 23 cm.
Equipement de l'atelier de dépannage. — Méthode générale
de mise au point et de dépannage,

peur la recherche des pannes. —Abaques. — Tableaux numériques, etc..
240 pages - Nombreux schémas - Papier pour étalonnage.
Prix : 27 fr. 0 Franco recom. : 29 fr. 0 Etranger : 30 fr.

— Table analytique
Cas particuliers. —Lo moillour livre

d'initiation

La Radio ?
M a i s c ’ e s t
très simple I

par E. AISBERG.
2* édition.

20 causeries amu-
santes, illustrées par
H. Guüao et expli-
quant comment sont
conçus et comment
fonctionnent les ap-
pareils modernes de

T. S F.
Un beau volume de
104 p. gr. format ra
(185x 235), illustré|#
de 119 8chômas etH
517 dessins et ta- RP

bleaux. ”
Prix : 14 fr. 40. Franco recom : 18 fr. Etranger : 17 fr,

MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO*
E. AISBERO. H. GILLOUX, R. SOREAU.

Toute la Radio en formules, schémas, tableaux et abaques.
Véritable encyclopédie, le Manuel se compose de 7 parties i
I. Formulaire. — D. Abaques. — IH. Tableaux numériques. —IV. Eléments des récepteurs modernes. — V. Calcul des
éléments de montages. — VI. Dépannage. — VU. Lampes
modernes (transe, et américaines avec caractéristiques),

224 pages * 270 illustrations •Texte très serré.
Prix :20 fr.0 Franco recommandé :21 fr.500 Etranger : 23fr.

Los Mesures du Radiotechniden
Comment équiper son laboratoire. Comment s'en servir.

Par H. GILLOUX. Préface de C. GUTTON.
Directeur du Laboratoire Nationalde Radioélectricité.

Montage d'appareils de mesure : Hétérodyne modulée 0
Voltmètre à lampe 0 Pont deSauty # Monitor, etc... Mesures
de résistances # Capacités 0 Self-inductions 0 Coefficients
et indices de couplage 0 Courbes de sélectivité 0 Mo-
noréglage # Contrôle de l'oscillation, etc...

Un beau volume de 112 p. gr. format, 60 schémas.
Prix : 18 fr. — Franco recom. :19 fr. 60. — Etranger : 21 fr.

Radio-Constructeur
Vol. n (n« 9 à 16)
Vol. m (n0> 17 à 23)

268 pages
Prix î 10 fr. franco

recom.: 11 fr. 60 Etr. : 13 fr

Collections brochées
Vol. I (n°* 1 à 8)

256 paqes
Prix : 7 fr. 80 franco

recom.: Sfr . Etranger: 10 fr.
Nombreuses réalisations avec plans de câblage.

RELIEUR pour 12 numéros de TOUTE LA RADIO, pratique'
élégant.

Prix : 8 fr. — Franco recom. : 9 fr. 80. — Etranger : 11 fr.
CAUSERIES SUR L’ÉLECTRICITÉ

radiodiffuséos par lo Poste Parisien.
Par J.-L. ROUTIN.maître de conférences à l’EcoleSup. dTlectr.

Préface de Paul JANET, de l'Institut.
LE LIVRE QUI FAIT COMPRENDRE L'ÉLECTRICITÉ

Un vol. de 80 p., illustré de 12 belles photographies,
Prix :10 fr. — Franco recom. : 11fr.36. — Etranger 12 fr.80.

La Construction des Récepteurs
de Télévision

par R. ASCHEN et L. ARCHAUD
Préface de E. Aisberg. — Grâce à co livre, vous montera
un téléviseur aussi facilement qu'un poste de T. S. F. Nom-
breuses illustrations. Présentation de luxe.
Prix : 19 fr. 20. Franco recom. : 20 fr. 60. Etranger : 22 fr.

] SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO,42, rue Jacob, PARIS 6»

^ O. O. P, Paris:1164-34 (Bruxellai 3508-20) (Genève 1.52-66) t
* Les livres marqués d'un astérisque sont, en Belgique et au Congo Belge, obtenus exclusivement de la Radio-Librairie

P.-H. Brans, 07, IsabeUalei, Anvers (Belgique).




